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L’ÉDITO 
 

Chers lecteurs, 
 

Ce mois nous avons eu deux grandes fêtes en République : le 9 mai, le Jour de la 
Victoire de la Grande Guerre Patriotique et le 11 Jour de la République. Ces fêtes qui 
pourraient être considérées comme différentes sont toutefois unies dans le cœur des 
Donbassiens. Ainsi, nos ancêtres ont gagnés cette guerre effrayante, grâce à leur grand 
courage et à leur sacrifice. Cette force du peuple nous guide aujourd’hui encore et se 
révèle être un exemple des plus qualités dans la guerre actuelle. Ces valeurs vous les 

retrouverez dans un poème de Gaétan Bouchard consacré à la mémoire de soldats tombés au combat lors de 
la bataille de Saour Moguila au Donbass en 2014. 
 

Le visage politique de la France a radicalement évolué 
depuis le dernier numéro. Un nouveau président, 
Emmanuel Macron, qui a, le 29 mai rencontré le Président 
Poutine. Au cours de cette rencontre, le Donbass a été bien 
sûr abordé. Emmanuel Macron a indiqué à ce sujet qu’une 
rencontre dans le format de Normandie (France, Russie, 
Ukraine, Allemagne) serait organisée dans les prochaines 
semaines. Si la situation économique et sociale de l’Ukraine 
qui se dégrade fortement à l'intérieur du pays a bien été 
abordée, il ne fut néanmoins jamais évoqué le martyr du 
peuple du Donbass victime des bombardements réguliers 
par les troupes et milices de Kiev.  
 

Nous sommes heureux d’accueillir de nouveaux amis qui 
n o u s  s o u t i e n n e n t  e t  c o n t r i b u e n t  b e a u c o u p  a u 
développement de l’amitié franco-russe a l’instar de Pierre 
Malinowski, toujours plein de projets ou de Nikola Mirkovic, 
qui soutient le Donbass avec son organisation « Ouest-Est » dans les domaines humanitaires et de 
l’information. Mais nous souhaitons également la bienvenue à Catherine Balogh, aide-médico-psychologique, 
arrivée à Donetsk pour aider les « enfants pas comme les autres ». 
 

Je remercie chaleureusement tous nos auteurs et contributeurs qui ont permis de faire ce beau numéro. 
 

Bonne lecture à tous. 
 

Elena Sydorova, 
Rédactrice en chef 

Communiqué : 
 
Lors d’une entrevue accordée par M. Falavigna dans le N° de février celui-ci a fait part d’une 
condamnation de M. Robert Properini or ce dernier n’a jamais fait l’objet d’aucune 
condamnation. L’article a donc été modifié et « Sans Frontières », ne souhaitant d’aucune 
manière être le relais de propos qui pourraient apparaître diffamants, a supprimé le passage 
concerné. Toutefois la Rédaction tient à signaler qu’aucune question n’a été posée tendant à 
recevoir ce type de réponse et adresse néanmoins ses excuses à M. Prosperini pour les éventuels 
désagréments qu’auraient pu engendrer les propos de M. Falavigna.  
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Guennady KLIAGUINE 

Guennady KLIAGUINE est loin d’être un nouveau rédacteur puisqu’au contraire il a été l’un des 
premiers à participer à ce mensuel. Connu de toutes les dernières générations d’étudiants de l’UNTD, 
le Docteur KLIAGUINE est néanmoins méconnu tant de nos lecteurs que de nos autres rédacteurs. 
Aussi, justice lui soit rendue aujourd’hui, en le présentant et en permettant à chacun de découvrir 
toute la richesse d’une vie à étudier, inventer, enseigner tout en étant un merveilleux ambassadeur de 
la langue française en RPD. 

Après des études dans la spécialité « Équipement 
mécanique des usines de sidérurgie et de métallurgie 
des métaux non ferreux » au sein l’Institut industriel de 
Donetsk - aujourd’hui Université nationale technique de 
Donetsk (UNTD) - Guennady Kliaguine a occupé 
différentes responsabilités dans  l’usine métallurgique 
de Makeyevka.  De 1964 à 1968 il reprend ses études de 
3ème cycle (doctorat) à Moscou à l’Institut national de 
recherche scientifique et de projets des équipements 
mécaniques pour les usines métallurgiques avant de 
débuter ses activités pédagogiques à l’UNTD. 

En 1970, il obtient le grade scientifique de Docteur d’État et continue son travail 
à la chaire « Équipements mécaniques des usines métallurgiques ». Il occupera 
différentes responsabilités, telles que Maître de chaire principalement à Donetsk 
mais également deux années en Algérie. En décembre 1993, sur son initiative et 
avec sa participation dynamique, le Département Français des Sciences et 
Techniques (DFST) est créé à l’UNTD. Il occupe le poste de Doyen dès la création 
du DFST. Au cours de cette période, l’UNTD développe efficacement une nouvelle 
orientation dans la coopération internationale avec un fort accent français. 
Il est l’auteur de plus de 270 travaux 
scientifiques publiés, de 11 ouvrages dont 
8 sont écrits en français et d’une trentaine 
d’inventions et brevets. 
Le Docteur Kliaguine est membre du 
Conseil scientifique de l’Université, du 
Conseil scientifique de l’Institut de la 
Coopération internationale de l’UNTD, du 
Conseil scientifique de la faculté de 
physique et de métallurgie et Directeur 
adjoint à la russophonie de l’Institut 
franco-russe de Donetsk. 
Chevalier de l’ordre des Palmes 
académiques, Guennady Kliaguine est 
secrétaire général du mensuel « Sans 
Frontières » et traduit régulièrement pour 
notre journal des articles de langue russe 
en langue française. 
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L e 8 mai 2017, les bombardements et 
accrochages ont repris sur la ligne de front au 
Nord de Donetsk, dans le secteur de Spartak 
et Volvo Center. Echanges de tirs aux armes 

d'infanterie, mitrailleuses et canons de bord de 
véhicules blindés jusqu'à des tirs d'artillerie et 
d'obusiers… 
Pendant ce temps-là les femmes et les hommes 
libres du Donbass se souviennent de cette Histoire 
douloureuse qui aujourd'hui frappe encore aux portes 
de leurs cités... 

 
« Ils sont en vie aussi longtemps que nous nous 

en souvenons ! » 

Ce matin je me suis rendu place Lénine pour assister 
à la grande parade clôturant les commémorations du 
Jour de la Victoire… 
 
 8h45, sous un ciel couleur acier, les soldats de la 
jeune République s'alignent devant la tribune officielle 
drapée aux couleurs sable, azur et pourpre de la 
DNR… 
 
La foule est déjà nombreuse, massée le long de 
l'avenue Artem, arborant les rubans de Saint Georges 
et les portraits des aïeux, héros de la Grande Guerre 
patriotique. .. 
 

Le Président Zakharchenko dans le régiment immortel portant le portrait de Motorola 
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Des groupes de vétérans finissent d'arriver vers la 
place d'honneur qui leur est réservée aux côtés de la 
tribune présidentielle. Ces femmes et ses hommes 
avancent  t imidement  à pet i ts  pas sous les 
applaudissements, alourdis par le poids des années, 
des médailles et des souvenirs… 
 
 9h00, après l'arrivée des officiels, la parade 
militaire se déroule selon une chorégraphie toute 
moscovite à la semblance de sa sœur aînée qui se 
déroule au même instant à l'ombre des remparts du 

Kremlin… 
Revue et présentation des troupes, défilé des troupes 
à pied puis défilé des véhicules (ouvert par un 
authentique T34 et des « orgues de Staline » de la 
guerre !) vont s'enchaîner pendant 25 minutes dans 
une métrique chronométrée impeccable ou chacun 
mesure les progrès exceptionnels réalisés en 3 ans 
depuis les levées anarchiques des premières milices 
populaires d'autodéfense jusqu'à ce « corpus 
abarone » (corps de défense) professionnel entraîné 
discipliné. 
 
 9h30, tandis que s'éloignent vers le Nord de 
l'avenue Artem les unités militaires, le silence qui 
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envahit la place Lénine, ne dure qu'un très court 
moment, car venant du Sud une rumeur monte à son 
tour vers le centre-ville attirant les regards et les 
larmes : le régiment immortel entre dans la place au 
rythme invincible du pas légion ! 
 
A ce moment-là je prends pleinement conscience de 
la dimension spirituelle de l'événement et de ce 
centre-ville devenu le temps de cette cérémonie un 
sanctuaire sacré bâti par une communion totale de la 
foule avec son Histoire… 
 
Ce régiment immortel semble aujourd'hui être devenu 
infini, tant la foule compacte n'en finit pas de s'écouler 
dans les avenues de cette place accueillie par des 
« hourra », applaudissements et « spassiba » 
chargés d'émotion et de respect immenses… 
 
Je n'avais jamais vu cela auparavant, et sans mentir, 
ce sont plusieurs dizaines de milliers de personnes 
(30 000 diront les observateurs) qui sont venus 

portant de leur amour des dizaines de milliers de 
portraits de combattants de l'armée victorieuse qui fut 
surtout rouge par le sang versé pour notre liberté ! 
Les porteurs de mémoire défilent devant les vétérans 
qui retrouvent leurs compagnons d'armes disparus 
entre les gerbes de fleurs déposées dans leurs mains 
tremblantes par des enfants qui n'ont pas oublié le 
prix de la Liberté ! 
 
Comme la veille à Saur Moghila, le ciel pleure à son 
tour quelques larmes qui viennent allumer les 
médailles, les fleurs et les regards de ce peuple 
héroïque et humble à la fois, et pour lequel mon 
admiration est devenue amour. 
 
Ce peuple du Donbass, dans une foule compacte 
comme un seul homme a fait du centre-ville de 
Donetsk un grand livre d'Histoire ouvert et vivant dont 
les pages glorieuses vont être lues pendant plus de 
2 heures dans ces portraits noir et blanc et jaunis par 
le temps mais dont les regards sont restés intacts et 
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nous regardent reprendre le flambeau de leur 
existence… 
 
 11h00, le rideau des commémorations se referme 
doucement sur cette place centrale au sol pavé de 
fleurs. Ici et là des groupes se retrouvent à l'ombre de 
statues et des fontaines, voulant prolonger ce 
moment sacré encore et toujours, les photos des 
héros toujours serrées contre 
les poitrines palpitantes… 
 
Donetsk, comme Lugansk, 
mais aussi Karkhov et jusqu'à 
Odessa n'en déplaise aux 
propagandistes kiéviens et 
occidentaux, sont des terres 
russes, car el les ont été 
nourries du sang des soldats 
russes tombés pour leur 
défense et leur liberté… 
 
Aujourd'hui mieux que dans 
le secret  s i lencieux des 
isoloirs électoraux, le peuple 
du Donbass, dans les rues de 
la cité libre de Donetsk, a 
ouvert au monde son cœur 
pour affirmer haut et fort son 

iden t i té  e t  sa  des t inée 
volontaires… 
Cette parade du 9 mai n'est 
p a s  s e u l e m e n t  l a 
commémoration du jour de 
la victoire de 1945, el le 
célèbre aussi toutes les 
v ic to i res  du  présent  e t 
surtout celles du futur, qui 
l i b é r e r o n t  b i e n t ô t  l e s 
territoires russes encore 
occupés et martyrisés par le 
totalitarisme kiévien...  
 
L e  D o n b a s s  n ' e s t  p a s 
seulement fort d'une armée 
de 30 000 hommes, il est fort 
de millions de personnes qui 
dans le passé comme le 
présent forgent dans sa 

mémoire collective depuis des générations une 
identité particulière, éternelle et invincible… 
 
Aujourd'hui Donetsk a montré que son ancien nom de 
« Stalino » (acier) était toujours vivant dans les cœurs 
de ses citoyens... 
 

E.C. 
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L a concentration des ressources naturelles 
importantes dans les gisements de minerais, 
les bonnes conditions climatiques, l’existence 
de grandes zones propices à la production 

agricole (la terre-noire, les ressources en eau), 
l ' a c c è s  à  l a  m e r  d ' A z o v  a  p r o v o q u é  u n 
développement industriel sans précédent du Donbass 
et la forte concentration de la population. 
Présentement le sujet de Donbass figure toujours 
dans les actualités. C’est le conflit politique et militaire 
dans le Sud-Est de l'Ukraine qui est devenu une unité 
d'information de base. 
Cependant, même si le plan de réanimation de 
l'idéologie nazie n’aurait pas été réalisé pour 
l'Ukraine, les apologistes de la mondialisation de 
l'économie mondiale aurait trouvé un prétexte pour un 
conflit, en poursuivant comme l’objectif principal la 

désintégration de la Russie en tant que l'État intégral 
avec un objectif concomitant une désindustrialisation 
du Donbass et le nettoyage de sa population 
autochtone (russe dans son esprit). Cette conclusion 
n'est pas dénuée de fondements, parmi lesquels : 
 
 la détérioration du climat de la Terre apporte un 

élément important au risque accru d'une 
existence confortable de soi-disant « milliards 
d'or ». Par conséquent, on fait la recherche de 
zones de confort et des moyens pour éliminer 
la population autochtone. En ce qui concerne le 
Donbass (la région avec un climat favorable et 
les bons conditions naturelles), son peuple a 
été qualifié comme celui de sous-humanités (ce 
sont des déclarations au niveau officiel des 
responsables ukrainiens qui sont venus au 
pouvoir à la suite d’un coup d'État en 2014) ; 

 
 le début et le déroulement ultérieur des actions 

de guerre par les forces armées et les 
bataillons nationaux de l'Ukraine contre les 
habitants de la République Populaire de 
Donetsk et de Lougansk avaient pour but de 
créer des conditions de vie insupportables qui 
forcent des gens à quitter leurs foyers ; 

 
 les réserves potentiels récupérables de gaz de 

schiste dans le Sud-Est de l'Ukraine sont une 
inc i tat ion importante pour les groupes 
multinationaux et des oligarques locaux par 
rapport à une réorientation fondamentale de 
l'ensemble des d’infrastructures et d’économie 
des régions. 

 
La formation lui-même des Républiques populaires 
de Donetsk et de Lougansk, la mise en place confiant 
et la dynamique de leur statut d'État sont devenus 
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une preuve convaincante de l'insolvabilité des 
initiatives des apologistes de mondialisation pour 
reformater la structure socio-économique de la région 
de Donetsk. Et maintenant, nous observons une autre 
leur initiative. On a mis une prévention de la 
prochaine catastrophe écologique « imminente » 
dans le Donbass qui s’approche. Avec une régularité 
notable sur les sites ukrainiens et d’autres, on fait 
apparaître des articles problématiques, orientant des 
lecteurs à se préparer à la « retraite correcte du 
Donbass », inévitable en raison de l'inadaptation du 
territoire pour la vie à venir (depuis des décennies). 
De plus, on convainc la publique russe et les 
structures de pouvoir de la Russie de l’inutilité du 
Donbass et donc de l’inopportunité de soutenir les 
Républiques populaires de Donetsk et de Lougansk. 
La prétention à la crédibilité des auteurs de ces 
publications est une présentation de la matière qui 
analyse des faits réels d’une manière pseudo-
scientifique biaisée. Cependant, lors de l'analyse, 
l'auteur introduit des renseignements faux ou inexacts 
afin de guider l'opinion publique dans une direction 
souhaitée. 
Comme un exemple typique, on peut présenter 
l'article « Savants : Catastrophe écologique menace 
le Donbass » (Kramatorsk Post, «Донбассу грозит 
экологическая катастрофа, – учёные1»). 
Dans cet article sont présentées les perspectives de 
la catastrophe environnementale à venir causée par 
la montée généralisée de l'eau des mines à la suite 
de la fermeture d’une mine « non contrôlée » et 
provoquée par des changements de structure 
géologique consécutifs à l'exploitation minière 
souterraine. Dans ces perspectives, on considère la 
disparition complète des sources d'eau potable, la 
déformation du sol, les accidents de l’écorce, les 

entonnoirs de roche, dans lesquels les bâtiments et 
d’autres structures s’effondrent. Comme preuve, 
l’effondrement d'une résidence de cinq étages a été 
présenté. 
En tant que témoin des événements qui se sont 
déroulés en juin 1980 dans la rue Rosa Luxemburg à 
Donetsk (dans la nuit du samedi au dimanche), je 
dois déclarer sur une jonglerie typique des faits, 
parce que la « résidence de cinq étages » n’a pas du 
tout effondré. En fait, il y a eu l’abattage de la 
dernière entrée de cette résidence en briques en 
raison de non-concordance de la technologie de 
construction de son cycle zéro avec des conditions 
géologiques réelles. Il n’avait pas été tenu compte de 
la proximité de la surface de la nappe phréatique, qui 
engendra des caves inondées et, plus tard, des 
fondations érodées. Tous les autres bâtiments érigés 
à proximité (des résidences à plusieurs étages, des 
bureaux, des foyers de l'Université nationale de 
Donetsk) n'ont pas subi de destruction, et toujours 
sont actuellement en service. 
Ceci est un exemple d'interprétation injuste des faits 
visant des objectifs prédéfinis. En ce qui concerne les 
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opérations minières elles-mêmes, il faut se rappeler 
que dans le Donbass le charbon est extrait de 
manière industrielle depuis environ 300 ans. Ce sont 
juste des mines souterraines dans la literie peu 
profonde de filons de charbon qui représentent le plus 
grand danger dans le contexte de la déformation de 
la couche de sol. Mais actuellement les couches de 
charbon à traiter se trouvent généralement aux 
horizons de 500 mètres et plus. L’épaisseur de 
couches de houille est, en moyenne,  d’environ un 
mètre et demi, et en dépit de leur grande longueur, ils 
ont une section transversale relativement faible (de 
3,7 m2 à 25 m2). Bien sûr, que l'effondrement de ces 
entailles de profondeurs de plusieurs centaines de 
mètres ne causera pas de déformations du sol, 
d'ailleurs, dans les technologies de l'extraction du 
charbon dans les mines de Donbass on met 
largement en œuvre un effondrement complet forcé 
de l'espace extrait-out, ce qui ne l'empêche pas la vie 
de la population tout au long de la période de 
l'exploitation minière souterraine. La même chose 
nous pouvons dire au sujet de puits verticaux de 
mine. Ils sont disposés individuellement ou en 
groupes dans des emplacements séparés d'un 
champ de mines à la grande distance (plusieurs 
kilomètres) l'un de l'autre, ils ont une petite surface de 
section (de 12,6 m2 à 56,7 m2), la fixation fiable en 
béton armé et n’exerce aucun effet néfaste sur l'état 

et la dynamique de déformation des roches 
souterrains. Tout ce qui précède est confirmé par 
l'exemple de la construction et l'exploitation des sites 
industriels des mines de charbon abandonnées (à 
une distance de plusieurs mètres de leurs puits) : les 
cons t ruc t i ons  indus t r i e l l es  de  l 'Us ine  des 
équipements d’automatisat ion des mines de 
Makeevka et de l'Institut des hautes études de 
l’Automation intégrale de Donetsk. 
Néanmoins, le fonctionnement des mines de charbon 
est associé à l 'apparition de certains risques 
environnementaux. En particulier, les émissions 
différentes a l ieu dans une atmosphère : les 
hydrocarbures (méthane, composés organiques 
volatils, dioxyde de carbone), les matières solides 
sous forme de poussières ou des aérosols. Sur la 
surface, la roche des déchets recyclables sont 
stockés dans des décharges de déchets occupant de 
grandes surfaces. Chaque année, de chaque 
décharge sont balayées de l'air et de la pluie à 
400 tonnes de roche et sont lixiviées à 8 tonnes de 
sels. Cependant, le programme de verdissement des 
terrils est activement mis en œuvre. En outre, il existe 
déjà des projets partiellement mis en œuvre de la 
transformation industrielle des matières à partir des 
terrils (la production de matériaux de construction, 
l'extraction des minerais utiles). Dans le Donbass, il y 
a une expérience positive de la récupération et de la 
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transformation du méthane des mines de charbon 
(l’util isation du méthane dans les stations de 
remplissage de gaz, la construction et l'exploitation 
d'unités de cogénération d'approvisionnement en 
électricité). 
En plus de la roche pure, l'industrie du charbon 
donne, comme déchets de production, les millions de 
mètres cubes d'eau de la mine fournies aux étangs, 
ce qui peut provoquer une augmentation de la salinité 
de l'eau de la rivière en 1,5-3,0 fois. Afin de stabiliser 
l'état écologique de l'eau dans l'industrie du charbon, 
on met activement en œuvre des mesures pour la 
purification des eaux d'exhaure. L'Université nationale 
technique de Donetsk, (les conceptions des écoles 
scientifiques des Professeurs Vyssotsky S.P. et 
Kononenko A.P.) a apporté son grande contribution 
dans ce domaine.  
À l'heure actuelle, ces questions sont rajoutées aux 
questions de caractère technologique et militaire, 
dont leur impact combiné sur l'environnement est peu 
étudié dans le monde et est particulièrement actuel 
dans notre région aujourd'hui. En même temps, les 
industriels et scientifiques de Donetsk, « cuirassés » 
par les accidents technologiques graves ne peuvent 
être surpris ou effrayés par les calculs théoriques sur 
les prochains cataclysmes. 
Il convient de rappeler le plus grand accident 
technologique à la mine « Alexandre Zapad » (ville de 
Gorlovka) en 1989, à la suite de laquelle des déchets 
toxiques de l’Usine chimique de Gorlovka ont pénétré 
depuis la surface dans la mine, plusieurs tonnes de 
nitrobenzène monochloré et d'ammoniac. Alors 
3 mineurs sont morts et 250 avaient subi des brûlures 

chimiques et de l'empoisonnement. Cependant, en 
raison de l'utilisation de combinaisons de protection 
spéciales et de l'équipement spécial, l’accident a été 
localisée, ses conséquences ont été éliminées, et la 
mine ont été déplacée en mode de fonctionnement 
normal (ouvert jusqu'à la fin de sa production 
commerciale du charbon en 2007). Il convient de 
noter que l’organisation scientifique unique dans son 
domaine fonctionne à Donetsk – l’Institut des hautes 
études en sauvetage minier qui se spécialise dans le 
développement de moyens techniques pour assurer 
non seulement le travail des sauveteurs, mais aussi 
pour contrer les risques environnementaux liés à 
l'exploitation des installations industrielles. Ce n’est 
pas un hasard que les combinaisons spatiales sont 
également conçues à cet Institut. 
Il convient de noter que des mines qui sont devenues 
épuisées en réserves de charbon ont été fermées 
pour toujours. Le processus de fermeture était 
inévitable et pratiquement sécuritaire aux conditions 
q u e  t o u t e s  l e s  o p é r a t i o n s  t e c h n i q u e s  e t 
technologiques inhérentes au projet de fermeture 
soient correctement accomplies. Nous parlons ici de 
l'utilisation des mesures scientifiques et techniques 
sur la base de l'utilisation des puits d'assèchement et 
des  sys tèmes  de  d ra inage  ho r i zon ta l .  En 
conséquence, des nouvelles usines, des entreprises 
et des musées de mine peuvent être créées et mises 
en place sur la base de l'infrastructure de la majorité 
des mines abandonnées. 
La géologie des gisements traités par les mines 
pendant des décennies a été bien étudiée, de sorte 
que lors de la fermeture de la mine les experts 
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prédéterminent la direction des flux 
d 'eau  dans  l ’ en ta i l l e  m in iè re 
associés à des aquifères profonds. 
Ces activités sont typiques de la fin 
des procédures d 'explo i tat ion 
minières réalisées conjointement 
avec la poursuite du processus de 
déshydratation. Il convient de noter 
que, mises à part les pompes 
centrifuges habituelles ou noyées, 
on peut ici utiliser la technologie 
avec de l’air-lift.  
Les aménagements d’air-lift pour les 
mines ont été conçus par l'équipe 
scientifique de l’Université nationale 
technique de Donetsk sous la 
direction du Professeur Gueyère 
V.G. et sont brevetés dans plusieurs 
pays. Ayant une grande productivité 
et la possibilité de transférer non 
seulement l'eau, mais aussi un 
mélange d'eau avec la roche, ils ont 
été appliqués avec succès en 1943, 
alors qu’en moins d'un an a été 
pompée l'eau de toutes les mines 
inondées de la région de Donetsk 
(plus de 6 millions de m3) depuis de 
profondeurs de 350-400 m. Depuis, 
au sein de l’UNTD, nous avons 
conçu des air-lifts beaucoup plus 
puissants. 
En  Répub l i que  popu la i r e  de 
Donetsk, au-delà des mines, sont concentrées de 
grandes entreprises industrielles d’exploitation qui 
sont malheureusement temporairement arrêté à 
cause des bombardements. Tout accident dans ces 
entreprises est généralement accompagné d'une 
perturbation de l'écologie des zones environnantes. 
Les représentants des Républiques ont déclaré à 
maintes reprises la nécessité d'une inspection des 
hauts risques à proximité immédiate de la ligne de 
contact, car ils sont potentiellement dangereux non 
seulement pour le Donbass, mais aussi pour les pays 
voisins. 
À titre d'exemple, on peut citer l’Usine chimique de 
Constantinovskiy, où se trouvent des centaines de 
tonnes d’acides chlorhydrique et sulfurique. Il n’est 
pas exclu que des substances toxiques pénètrent 

dans  l es  nappes  ph réa t i ques  du 
Donbass. 
« L'Ukraine bloque fortement la création 
de comités mixtes pour étudier la 
situation environnementale dans le 
Donbass. Mais nous ferons de notre 
mieux pour y parvenir, parce que cette 
question est incluse dans le programme 
humanitaire et nous, contrairement à 
l'Ukraine, nous nous soucions des gens 
qui sont derrière la ligne de contact. Nous 
continuons de croire que le Donbass - 
c'est notre terr i toire », - dit  Denis 
Pouchiline, représentant plénipotentiaire 
de la RPD au Groupe de contact des 
négociations. 

T o u t e f o i s ,  l e s  a u t o r i t é s  d e  s e r v i c e s 
envi ronnementales ont  accumulé une r iche 
expérience de la protection contre les catastrophes 
causées par l'homme, des mesures nécessaires et 
des outils de prévention des risques. Il y a des 
ressources humaines hautement professionnelles. À 
l’Université nationale technique de Donetsk on forme 
des professionnels dans le domaine de sécurité de la 
technosphère et d’incendie. 
 

K. M. 
 

Notes : 
1  h t t p : / / h i . d n . u a / i n d e x . p h p ?
option=com_content&view=article&id=74948&catid=5
3&Itemid=149. 
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J e rentre à peine de ma dernière mission 
humanitaire au Donbass où je me suis 
rendu pour la quatrième fois depuis 
décembre 2014 pour apporter de l’aide 

aux plus démunis. Malheureusement la situation 
est toujours la même sur la ligne de front avec 
une guerre de tranchée quotidienne qui charrie 
son lot de blessés, de destruction aveugle et de 
morts. Avec mon association Ouest-Est nous 
avons été à Gorlovka et Zaitsevo pour distribuer 
de l’aide aux vétérans et aux retraités qui vivent 
littéralement sous les bombes dans une situation 
de précarité extrême. 

On pourrait se croire en Syrie ou en Iraq mais on 
est bel et bien en Europe en 2017. On ne se rend 
pas compte de ce qu’est la vie de ces personnes 
qui vivent au rythme des bombardements 
quotidiens, à qui l’on coupe souvent l’eau et 
l’électricité, qui n’ont pas accès aux soins  
médicaux fondamentaux et dont les retraites ne 
sont plus payés par Kiev depuis longtemps. Sans 
l’aide de la DNR, la Russie et plus modestement 
d’associations humanitaires indépendantes 
comme la notre ces personnes mourraient de 
faim. Les besoins sont criants : nourriture, 
médicaments, vêtements…  
On n’a clairement pas assez. De retour en France 
il faut que l’on fasse un très grand appel à la 
générosité pour continuer à aider les déshérités 
du Donbass. 
Malgré la guerre, nous sommes accueillis très 
chaleureusement et tous sont agréablement 
surpris de voir que ce sont des Français qui 
viennent les aider. Pendant qu’on va de maison 
en maison on entend les bombes exploser et les 
échanges  de  mi t ra i l l e t tes  avec  l ’ a rmée 
ukrainienne qui se trouve à quelques centaines 
de mètres seulement. On est dans une situation 
complètement surréaliste en pleine Europe du 
XXIe siècle.  Quand je raconte cela à mon retour 
en France les personnes restent incrédules. 
« Quoi ? Comment ça ?  
Mais personne ne nous en parle. » me dit-on en 
boucle. Et oui personne n’en parle, en tout cas 
pas les medias. 
C’est curieux non ? On nous passe en boucle des 
images terribles de guerres des quatre coins du 
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m o n d e  m a i s  c e t t e  g u e r r e 
européenne, qui a coûté déjà 
p l u s  d e  1 0  0 0 0  v i e s ,  l e s 
journalistes n’en parlent pas. 
Ceux  qu i  c ro ien t  encore  à 
l’indépendance des journalistes 
doivent nous expliquer ce lourd 
s i l e n c e  m é d i a t i q u e . 
Heureusement je rentre avec des 
photos, des témoignages, des 
vidéos que je m’empresse de 
partager sur les réseaux sociaux. 
On a peu de moyens mais on a 
beaucoup d’énergie et je sens 
que de plus en plus de personnes 
ouvrent les yeux sur la tragédie 
q u e  t r a v e r s e  l e  D o n b a s s 
aujourd’hui. C’est bon signe, il 
faut continuer de crier la vérité 
sur le Donbass. C’est  dans 
l’intérêt de la justice et de la paix. 
Lors de cette mission j’ai pu me 
rendre à Donetsk et participer aux 
f es t i v i t és  o rgan i s ées  pou r 
célébrer la victoire sur la nazisme 
le 9 mai et le 3è anniversaire de 
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la jeune République Populaire de Donetsk (DNR) 
deux jours plus tard. C’était la 2è fois que 
j’assistais à ces deux célébrations et je dois 
avouer que j’en sors bouche bée à chaque fois. 
Voi là un peuple en guerre depuis 2014, 
abandonné de tous et qui trouve quand même la 
ressource pour aller parader en souvenir de la 
défaite qu’il a infligé au 3è Reich en 1945 et aussi 
pour célébrer cette phénoménale aventure de la 
République qu’il a créé il y a tout juste trois ans. 
On connaît ici le prix du sang et si la victoire de 
1945 est encore fêtée en grande pompe de nos 
jours c’est parce qu’on refuse d’oublier les 
sacrifices menés par les aïeux des habitants de la 
DNR pour défendre leur terre.  
Car le combat de ces enfants de Russes n’est 
pas un combat nouveau. C’est un combat qu’ils 
mènent sciemment pour leur liberté et qui s’inscrit 
dans le temps. 
Dans une Union européenne où les chefs 

politiques sont remplacés par des banquiers, où 
on apprend à l’école que les peuples n’ont pas 
d’histoire et où on fait voter des référendums que 
les gouvernements ne prennent pas en compte… 
quelle bouffée de liberté de voir ce peuple du 
Donbass s’ériger et dire NON ! Après tout c’est 
vrai qu’il aurait pu accepter très simplement le 
coup d’État de Kiev en février 2014, il aurait pu 
renoncer à l’usage de sa langue maternelle, il 
aurait pu accepter de voir les soldats de l’OTAN 
défiler dans ses rues, il aurait pu continuer de se 
soumettre aux oligarques comme à Kiev, il aurait 
pu accepter de vendre ses mines à des trusts 
étrangers…mais il a dit « Niet ». 
Il a dit « Niet » non seulement à ceux qui ont 
organisé le coup d’État à Kiev mais il a dit non au 
fatalisme et au désespoir. Loin d’être passifs les 
habitants de la DNR sont d’avant-garde. Ils font la 
guerre sur le front tout en se battant sur les lignes 
arrières pour reprendre leur société en mains et 
construire leur avenir.  
J’ai très clairement compris cette volonté de bâtir 
une soc ié té nouvel le  lors  d ’un co l loque 
international organisé sur place, où j’étais invité, 
et qui portait sur la paix dans la région et la 
coopérat ion économique ent re  les  deux 
républiques du Donbass et des pays étrangers. 
C e  c o l l o q u e  a u q u e l  p a r t i c i p a i e n t  d e s 
représentants officiels d’États étrangers marque 
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cette volonté de construction qui caractérise l’État 
d’esprit du Donbass en ce moment. Sur la ligne 
de front j’ai vu la guerre de position, à Donetsk j’ai 
vu la guerre de transformation. Ils ne perdent pas 
leurs temps et construisent déjà les ponts qui vont 
permettre à leur économie de se développer et 
d ’assurer l ’autosuff isance de leurs deux 
républiques.  
Le paradoxe de cette histoire est que c’est Kiev 
qui a facilité cette situation et rendu le retour des 
Républiques impossibles. C’est Kiev qui a imposé 
les blocus économiques, refusé de payer les 
allocations, fermé les banques et tiré sur les 
habitants du Donbass… Kiev leur ferme toutes 
les portes en espérant les asphyxier alors qu’au 
même moment Moscou et  d ’autres pays 
négocient des accords de partenariat de 
développement économique. I l  n ’est  pas 
compliqué de voir qui sera le dindon de la farce à 
la fin. A chaque fois que le petit peuple du 
Donbass surmonte un obstacle tendu par Kiev il 
se sent forcément ragaillardi et cette motivation 

se transmet à l’ensemble de la société des mères 
au foyer aux soldats sur le front en passant par 
les professeurs, les médecins ou les mineurs. Ce 
nouvel enthousiasme des habitants du Donbass 
doit être ce qui inquiète le plus leurs ennemis qui 
savent très bien que le morale d’un pays en 
guerre est le facteur qui détermine le plus ses 
chances de victoire ou de défaite. J’ai clairement 
vu un peuple du Donbass qui se bat avec 
l’énergie de l’espoir. C’est un signe très positif 
pour la suite qui ne doit pas nous dispenser de 
continuer à crier la vérité sur le Donbass et aider 
les populations locales, mais qui doit nous 
ragaillardir et nous donner, également, plus de 
forces dans le combat et plus d’espoir pour la 
victoire et la paix. 
 

N.M. 

Pour aider les habitants du Donbass, n’hésitez 
pas à faire un don en ligne sur notre site 

www.ouest-est.org 
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C 
onsacrer une journée pour rappeler 
l'importance de l'enfance dans les sociétés 
humaines est une tradition aujourd'hui 
reconnue et pratiquée par tous les pays du 

Monde, avec cependant des dates différentes. Suite 
au congrès de la Fédération internationale des 
femmes (à Paris) le Monde russe a décidé en 1949 
de choisir la date du 1er juin pour célébrer l'enfance 
dans les pays du bloc soviétique. 40 ans plus tard les 
Nations Unies suivent cet exemple et décident de 
suivre l'initiative russe en choisissant la date du 
20 novembre. 
 
DANS LE DONBASS, RECUEILLEMENT ET 
RESPECT 
 
Comme les deux précédentes années de guerre, hier 
à Donetsk, cette journée internationale de l'enfance, 
qui insiste principalement sur le devoir universel de 
protéger cette innocence qui porte en elle notre 
avenir, a revêtu au cœur de la cité assiégée par 
l'armée de Kiev et bombardée quotidiennement une 
dimension émotionnelle particulière.  

Les différentes cérémonies qui ont eu lieu dans le 
Donbass, inauguration de plaques et monuments, 
témoignages, concerts en hommage aux enfants du 
Donbass qui depuis 3 ans vivent sous les obus et 
dans la peur, se sont achevées par un lâcher de 
lanternes lumineuses au-dessus du lac du parc de 
Scherbakhova, au cœur de Donetsk. 
Plus de 100 enfants ont été tués depuis le lancement 
de cette cynique et criminelle « Opération Spéciale 
Antiterroriste » menée par Kiev contre les populations 
russophones de la Novorossiya, cette région slave 
située au Sud et à l'Est de l'Ukraine contemporaine.  
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Les enfants du Donbass, victimes de la guerre ne 
sont pas morts au combat mais dans leurs écoles, 
jardins d'enfants, transports en commun ou habitats 
résidentiels, souvent loin des champs de batailles, 
victimes de tirs génocidaires sadiques de la part de 
soudards excités par la haine, la stupidité et l'alcool.  
Et ces vies innocentes, fauchées à la fleur de leurs 
premières années, ne sont pas des « dommages 
collatéraux » mais bien une cible intentionnelle 
déclarée et reconnue par le Président ukrainien 
Porochenko lui-même ! 
 
EN UKRAINE, CRIME ET ABJECTION 
 
Malgré le cessez le feu déclaré à l'occasion de cette 
journée internat ionale de l 'enfance l 'armée 
ukrainienne a réalisé des tirs et bombardements sur 

des quartiers résidentiels, au Nord de Donetsk et à 
Trudovsky notamment (Ouest), montrant leur mépris 
total de la vie. 
A Volvo Center, dans l'Ouest de Oktyabrsky les 
ukrainiens ont tiré des traçantes contre les ballons 
lumineux qui ont été également lancés dans le ciel 
dans ce quartier Nord de Donetsk, tels des crapules 

101 ballons lancés vers les étoiles en mémoire 
des 101 vies innocentes fauchées pendant leur printemps 
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cherchant à tuer 
une deuxième fois 
l e u r s  v i c t i m e s 
innocentes. 
M a i s  c ' e s t 
c e r t a i n e m e n t 
dans les territoires 
o c c u p é s  p a r 
l ' a r m é e 
ukrainienne que 
s'est déroulé le 
« fait divers » le 
plus révélateur de 
l a  m e n t a l i t é 
a b j e c t e  q u i 
domine les actes 
d e s  s o u d a r d s 
e x c i t é s  d e  c e 
régime issu des poubelles du Maïdan. 
Ce 1er juin, un nouveau viol a été commis par un 
so ldat  ukra in ien cont re  une gamine v ivant 
à Andreevka un village du district de Volnovakha, 
occupé par Kiev en ce moment. La victime est une 
jeune fille de 14 ans qui a été violée avant d'être 
assassinée. 
Voilà comment à Kiev on célèbre la journée de 
l'enfance ! 
A Oktyabrsky, lorsqu'un enfant est réveillé par les 
bombardements, sa maman lui dit en essuyant ses 
larmes que c'est l'orage qui passe dans le ciel, loin 
des rêves et des jouets et que demain le soleil 
victorieux fera encore briller les balançoires et fondre 

l e s  g l a c e s  a u 
chocolat... 
I l  y a quelques 
semaines étaient 
lancé le  p ro je t 
«  1 0 1  v i e s  » , 
e x p o s i t i o n 
itinérante destinée 
à alerter le public 
e t  é v e i l l e r  l e s 
consciences sur la 
situation réelle du 
Donbass à travers 
une évocation des 
enfants qui y ont 
été massacrés par 
les forces armées 
ukrainiennes. 
V e n i r  d a n s  l e 

Donbass, poussé par un idéal, une envie de 
concrétiser un engagement politique ou un devoir de 
libérer la vérité en réinformant est une motivation déjà 
forte et qui nous aide, les volontaires étrangers venus 
servir les Républiques de Donetsk ou Lugansk, à 
franchir le pas, sautant vers l'inconnu par-dessus la 
barrière de la langue. Mais lorsque que l'on côtoie 
cette population à la fois humble et courageuse, 
l'engagement prend alors une autre dimension, plus 
intime et intuitive, plus forte à chaque sourire 
rencontré au coin d'une rue, dans un jardin ou une 
épicerie, dans une tranchée où à une table d'hôte...  
Au milieu de ces regards croisés parfois le temps 
d'une station de bus, ceux des enfants restent les 
plus étonnants dont la flamme conservant l'innocence 

de l'enfance exprime souvent 
u n e  g r a v i t é  m e s u r é e , 
expression d'une conscience 
éveillée et cultivant malgré la 
guerre un avenir plein de 
rêves et d'espérances... 
 

E.C. 
 
1. http://novorossia.today/
den-zashhity-detej-po-
ukrainski-v-podkontrolnoj-vsu-
andreevke-iznasilovana-i-
ubita-14-letnyaya-devochka/ 
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Elena Sydorova : Bonjour Catherine Balogh. D’où 
venez-vous ? D’où êtes-vous originaire ?  
Catherine Balogh :  Je suis née en 1963 dans un 
petit village de Champagne-Ardennes en France. Fille 
de réfugiés politiques hongrois de 1956, j'ai dès mon 
plus jeune âge eu affaire avec le mot « propagande » 
et avec des réflexions élaborées sur notre monde. 
J'ai toujours aimé la langue française et reçu de 

nombreux prix à cet égard dans mon enfance. 
 
E. S. : Quel fut votre premier livre préféré ?  
C. B. : Mes parents tenaient à nous apporter une 
culture riche et mon premier livre d'adolescente fut 
« Les raisins de la colère » que mon père m'a 
quasiment obligée à lire. Il faut dire qu'il n'a pas eu 
besoin de forcer car j'ai toujours aimé lire et savait lire 

École de Catherine dans son village d'enfance 
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à l'âge de 5 ans.  
 
E.S. : Venir au Donbass est aujourd’hui considéré 
comme un acte engagé. Avez-vous toujours été 
aussi active ?  
C. B. : J'ai toujours été une militante, du plus loin que 
je me souvienne. Dans les années 80, j'étais très 
engagée contre le nucléaire, la centrale de Nogent 
sur Seine, tout près de chez moi, nous a vu, moi et 
mes compagnons de lutte, tenir « le pavé » mais les 
lobbies, déjà à cette époque étaient les plus forts. Par 
la suite, j'ai construit ma vie comme tout un chacun, 
devenant mère mais m'étant fait la promesse de 
reprendre la lutte un jour. 
 
E.S. : Catherine Balogh connaissiez-vous la 
situation dans le Donbass avant de venir ?  
C. B. : Je me suis toujours tenue au courant de 
l'actualité du monde, me permettant de jeter un 
regard ouvert sur les évènements. Je suis venue pour 
un premier séjour dans le Donbass en février 2016, la 
tragédie d'Odessa m'ayant motivée à venir et à 
rapporter un témoignage, j'ai découvert des gens 
courageux, positifs malgré la guerre et sans haine et 

je me suis promis de revenir.  
 
E. S. : Dans quel domaine de l’enfance vous êtes-
vous spécialisée ?  
C. B. : Ayant passé ma carrière (25 ans) à m'occuper 
de personnes porteuses de handicaps divers, je me 
suis spécialisée dans la prise en charge de l'autisme 
et même si je n'ai pas pu passer tous les diplômes 
que j'aurai aimés car mère célibataire, je bénéficie de 

« Aigues-Vertes 2016 » © 
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nombreuses formations et d'une longue expérience 
auprès de ce public.  
 
E. S. : C’est donc plus spécifiquement pour les 
enfants autistes que vous êtes venus dans le 
Donbass ?  

C. B. :  Oui, après avoir constaté que dans le 
Donbass comme dans beaucoup d'autres endroits, 
les enfants autistes ne bénéficiaient pas de prise en 
charge spécifique, je suis venue prêter mes 
compétences à ces enfants « pas comme les 
autres » et j’ai le projet d'apprendre la langue russe 
puis de former des gens à la prise en charge 
spécifique de l'autisme.  
La plus grande difficulté étant que cette prise en 
charge comporte des volets qui peuvent sembler 
aux gens non avertis, quasi militaires et de 
« dressage », mais les résultats sont là et cette 
prise en charge apporte réellement un confort aussi 
bien aux enfants qu'à leurs proches, et leur 
permettent, dans la plupart des cas d'avoir une vie 

meilleure. J'ai plusieurs passions, l'écriture, la 
photographie et mon métier. 
 
E.S. : Merci Catherine Balogh, pour cette 
entrevue, pour les enfants et pour leurs parents. 
Soyez la bienvenue à Donetsk. 

Scénarios sociaux en vue d'adapter un bon 
comportement 

Programme adapté aux enfants 



 

 

Sans Frontières, mai-juin 2017 

25 

L e 3 juin 2017, l’association Ouest-Est a lâché 
101 ballons au-dessus de la ville de Lyon en 
souvenir des 101 enfants tués par l’armée 
ukrainienne au Donbass depuis mai 2014. 

 
Ces ballons symbolisent les âmes de ces petits 
enfants du Donbass tués en pleine jeunesse et partis 
bien trop vite au ciel dans une région d’Europe qui 
souffre de la guerre depuis 3 ans déjà. 

 
C e t t e 
o p é r a t i o n 
s’inscrit dans 
le cadre d’une 
manifestation 
m o n d i a l e 
initiée par la 
R é p u b l i q u e 
Populaire de 
D o n e t s k 
appelée Cœur 
d ’ a n g e 
(#angelsheart) 

et qui a déjà eu lieu dans plusieurs villes au Donbass, 
en Allemagne et en France. 
 

L’association Ouest-Est, dont le but est de rapprocher 
l’est et l’ouest européens, milite pour la paix en 
Europe et la fin immédiate des hostilités au Donbass. 
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Nous avons été plusieurs fois au Donbass depuis le 
début de la guerre pour apporter de l’aide humanitaire 
de la part des Français. Nous continuons à 
sensibiliser l’opinion publique française sur la réalité 
de ce qui se passe au Donbass et dont les medias 
dominants ne parlent jamais. 
 
Nous rappelons que la guerre au Donbass c’est déjà 
plus de 10 000 morts, 20 000 blessés et 1 000 000 de 

réfugiés d’après les chiffres officiels des Nations 
Unies. Il est temps que cette guerre se termine et 
nous espérons qu’à travers des initiatives comme 
Cœur d’ange nous pourrons continuer à sensibiliser 
le peuple et les dirigeants français sur la guerre au 
Donbass et les encourager à exiger la fin immédiate 
des hostilités.  
 

Nikola Mirkovic 
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L a situation de notre pays est déroutante. Cinq 
années d’un pouvoir exécutif et législatif de 
gauche calamiteux n’ont pas ramené la 
« droite » à l’Elysée et l’on doute aujourd’hui 

de son retour à l’Assemblée. L’héritier de François 
Hollande est le nouveau président. Le torpillage 
médiatico-judiciaire de François Fillon a décidé du 
premier tour, la récupération cynique de l’histoire et la 
légèreté de la candidate du FN ont assuré le second. 
Toutefois, ce sont les faiblesses de la « droite » qui 
ont sans doute joué le plus grand rôle. Une victoire 
doit souvent plus aux erreurs du vaincu qu’au talent 
du vainqueur. Comment espérer l’emporter quand on 
porte en soi la mauvaise conscience de ce qu’on est ! 
La droite française n’est toujours pas délivrée de la 
culpabilité que la gauche lui a imposée en dominant 
le  monde de l ’enseignement  et  ce lu i  de la 
communication. Le péché originel de la droite est 

dans sa naissance. Elle était à la droite du roi parce 
qu’elle était monarchiste. Le sinistrisme qui a marqué 
les trois premières assemblées de la Révolution a 
indiqué une direction de l’histoire qui reste encore 
présente dans les esprits. Ceux qui étaient opposés à 
la République et continuent de résister à travers les 
siècles à ce mouvement « naturel » sont du mauvais 
côté… A moins que le bon sens nous suggère que 
c’est la direction, la pente que suit notre pays, celle 
du déclin et de la décadence, qui est le mauvais côté, 
et  que ceux qui  cherchent  à l ’ inverser,  les 
conservateurs, les réactionnaires, sont au contraire 
ceux qui peuvent le mieux servir notre pays. Tous les 
14 Juillet, en commémorant la Fête de la Fédération 
de 1790 et non la prise sanglante de la Bastille de 
1789, nous fêtons un événement qui consacrait la 
monarchie constitutionnelle, non la République. 
Dans les deux ans qui suivirent, alors que l’essentiel 
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était accompli, le pays va basculer dans la folie 
sanguinaire et la guerre. La faiblesse du monarque, 
l’idéologie aveugle des uns, la vénalité des autres 
vont concourir à transformer définitivement le pays. 
La gloire militaire qui resplendira durant le quart de 
siècle qui s’écoule alors, laisse à un pays épuisé, de 
beaux souvenirs, parfois de la nostalgie, qui lui font 
méconnaître qu’il a définitivement perdu en 1815 son 
rang de première puissance européenne. A droite, 
pendant longtemps, on a eu scrupule à se dire « de 
droite ». Si on le dit aujourd’hui, c’est sans le 
proclamer comme le 
f a i t  l a  gauche  en 
b r a n d i s s a n t  s o n 
ét iquet te.  Quant à 
« conservateur », il ne 
faut pas y penser. Le 
vieux rival britannique 
qu i  a  accompl i  sa 
révolution, la seconde 
et dernière, un siècle 
avant la nôtre, a un 
b i l a n  a u t r e m e n t 
positif. Il a dépassé la 
France et de loin au 
XIXe siècle, conquis 
une grande partie du 
monde auquel  i l  a 
imposé sa langue. Il a 
affronté la seconde 
guerre mondiale avec 
un tenace courage et, 
malgré le repli qui a 
touché tous les pays 
européens, il tient bon 
avec des résultats 
é c o n o m i q u e s 
supérieurs aux nôtres. Or depuis 1688, les « Tories » 
devenus « Conservateurs », ont joué, durant la plus 
longue durée, le rôle le plus important, avec des Pitt, 
des Disraëli, des Churchill, des Thatcher, qui n’ont 
jamais renié leur patriotisme, mais ont affirmé leur 
libéralisme économique et leur conservatisme 
pragmatique. Au Royaume-Uni, la droite n’est pas 
honteuse. 
L’élection présidentielle a une fois encore souligné les 
ambiguïtés de la « droite française ». Le seul 
programme capable d’enrayer le déclin français était 

celui de Fillon. Il a immédiatement suscité, dans son 
camp, des critiques en raison de sa rigueur. Il fallait à 
la France une révolution conservatrice comme celle 
que Thatcher avait réalisée outre-Manche. Chez nous 
on s’est effaré de mesures beaucoup moins 
radicales. L’alignement de la droite et l’engagement 
de l ’ensemble de ses élus pour soutenir  le 
programme de Fillon, parce qu’il était nécessaire, ont 
cruellement manqué dès le début. Ils étaient 
indispensables pour que le candidat parvienne au 
second tour 

P a r  l a  s u i t e ,  l e s 
« affaires », de peu 
d’importance,  qui ont 
a l t é r é  l ’ i m a g e  d u 
candidat ont eu deux 
ef fets :  d ’une part 
el les ont révélé la 
m é d i o c r i t é  v o i r e 
l ’ h y p o c r i s i e  d e s 
hommes « de droite » 
chez qui les mesquins 
intérêts personnels 
jettent une ombre sur 
la grandeur qu’il y a à 
servir la France au 
p lus  hau t  n i veau . 
D’aut re  par t ,  s i  la 
g a u c h e  a  d e p u i s 
longtemps montré le 
mauvais exemple sur 
ce point, elle témoigne 
s o u v e n t  d ’ u n e 
solidarité qui a fait 
défaut à la droite alors 
que la manipulation 
crevait les yeux. La 

« droite » devait dénoncer d’une seule voix 
l’instrumentalisation de la justice, l’unanimisme 
suspect de la presse, la connivence évidente de 
certains médias. Des caciques ont cependant joué le 
chœur des vertueux défenseurs de la Justice, les 
vierges effarouchées par l’entêtement déraisonnable 
du prétendant. Ils ont regagné leurs tentes et n’en 
sont sortis que pour apporter leur concours  au vrai 
candidat de gauche contre la concurrente de droite 
en s’associant à une diabol isat ion devenue 
grotesque. Ils ont fait leur la pensée tactique de la 
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gauche et n’ont pas tardé à faire au vainqueur des 
offres de service. Dispersion des parcours aux 
objectifs personnels, faiblesse des convictions, 
connexions douteuses ont une fois encore révélé 
l’absence d’une pensée de droite forte et cohérente. 
La droite devrait être patriote et ne pas accepter la 
disparition de la France dans un fédéralisme 
européen où la technocratie dissout souveraineté 
populaire et démocratie. Certains réclament 
cependant un « gouvernement » européen. Elle 
devrait prendre conscience de l’échec de l’Euro qui 
entraîne la divergence des économies, les difficultés 
insurmontables des pays du sud et le risque d’une 
nouvelle crise perceptible dans la situation italienne. 
Certes, la fin de l’Euro ne peut être décidée que d’un 
commun accord et prendra nécessairement du 
temps. 
La présenter comme le fruit sans risque d’une 
décision unilatérale n’est pas sérieux. Deux droites 
s’opposent assez bêtement sur cette question. On 
remarquera que la droite britannique, qui n’avait pas 
adhéré à la monnaie unique, avec des conséquences 
heureuses pour l’économie, a fait preuve d’une belle 
unanimité après le vote du Brexit ! 
La droite devrait être clairement conservatrice sur les 
questions de l’immigration, de l’identité et de la 
préférence nationales, de la nationalité, de la sécurité 
et de la justice, de la famille et de la vie. Sur toutes 

ces questions elle est floue et pusillanime, rejoignant 
ou précédant parfois la gauche, sans avoir le courage 
d’affirmer ses idées lorsqu’elle est au pouvoir. 
L’avortement « de détresse » qu’elle a instauré est 
devenu un droit absolu de la femme remboursé à 
100 % sans qu’elle trouve à y redire. Sarkozy, élu à 
droite, a battu en retraite sur l’identité nationale, 
supprimé la double peine. I l n’a mis fin ni à 
l’immigration excessive, ni au stupide droit du sol. Il a 
passé son temps à améliorer le Pacs que la droite 
avait combattu. Une loi judiciaire laxiste a été votée 
sous son mandat. Enfin, la droite devrait être libérale, 
attachée à la liberté d’expression et aux libertés 
économiques. Elle a continué à promouvoir la pensée 
unique et la chasse aux prétendues phobies. Elle a 
entériné la loi Taubira sur l’esclavage occidental, 
mais a rejeté le rappel du rôle positif de la France 
outre-mer. En n’abrogeant pas le stupide ISF, les 
suicidaires 35 heures, en n’instaurant pas la TVA 
sociale par peur de toucher à la consommation des 
assistés au profit de la compétitivité des producteurs, 
la prétendue « droite » a constamment trahi sa 
mission. La démagogie du Front National sur la 
question des retraites démontre la faiblesse des deux 
droites actuelles. Le vainqueur d’aujourd’hui n’est que 
la conséquence de cette faiblesse. 
 

C.V. 
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E 
ntre le 25 janvier et le 23 avril 2017, la 
France subit à son tour une révolution 
colorée. Cette révolution est originale car il 
ne s’agit pas de renverser le pouvoir en 

place, mais au contraire, de maintenir les élites et 
l’idéologie qui dirigent la France depuis 40 ans. Cette 
originali té fait de la campagne présidentielle 
française, une répétition de la campagne américaine 
à la différence notable qu’aux États-Unis, la révolution 
colorée qui visait à maintenir les démocrates au 
pouvoir a échoué et se prolonge aujourd’hui pas une 
révolution de couleur qui vise par un harcèlement 
politique permanent et des manifestations violentes à 
chasser Donald Trump du pouvoir.  
Pour comprendre cette révolution de couleur et le 
coup d’Etat d’Emmanuel Macron, il conviendra dans 
un premier temps de revenir sur le contexte de la 
présidentielle française    
 
I CONTEXTE 
 
En octobre 2016, au lendemain de la victoire de 

F ranço is  F i l l on  aux  pr ima i res  du  par t i  les 
Républicains, tous les observateurs voient en lui le 
prochain Président français. François Hollande est 
rejeté voir détesté par les Français. Le programme de 
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Franço is  F i l lon  es t  fondé sur  une ré forme 
économique radicale qui vise à sortir la France de 
l’ère socialiste dans laquelle le pays est rentré en 
1981. Son programme est très critiqué par les partis 
de gauches, mais sa victoire semble assurée. 
Le 16 novembre Emmanuel Macron est candidat à la 
Présidence. Le 1er décembre François Hollande 
annonce que lui-même ne sera pas candidat. 
A partir de ce moment la totalité des médias français 
se met au service de la campagne d’Emmanuel 
Macron.  La s t ra tég ie est  s imple :  a t taquer 
massivement et quotidiennement François Fillon tout 
d’abord sur la dureté de son programme social puis 
sur ce que les journalistes appellent le « Penelope 
Gate » à partir du 25 janvier 2017. 
Le  bu t  es t  de  d i sc réd i te r  l e  cand ida t  des 
Républicains, jusque-là certain de l’emporter en 
obtenant dans le meilleur des cas un second tour 
contre Marine Le Pen, la candidate du Front National 
qui semble certaine d’y être présente. Il faut noter 
cette particularité du système politique français, qui 
est que tous les candidats ayant une chance d’être au 
second tour souhaitent affronter Marine Le Pen, étant 
ainsi certain d’emporter la victoire, comme Jacques 
Chirac contre Jean-Marie Le Pen à plus de 80 % le 
21 avril 2002. 

Lors de cette campagne les médias français 
attaqueront le Front National comme à son habitude, 
mais beaucoup moins que François Fillon, qui reste 
l’ennemi à abattre. Pour parfaire le plan, au début du 
mois d’avril, la presse française commence à 
présenter un autre candidat Nicolas Dupont-Aignan, 
candidat souverainiste de droite, comme une 
alternative au vote Fillon. 
Malgré un soutien de sa base militante, François 
Fillon est finalement battu au premier tour par 
Emmanuel Macron et Marine Le Pen. Emmanuel 
Macron bat facilement et sans surprise Marine Le 
Pen au deuxième tour, 66 % contre 34 % 
 
II LES PRINCIPES DE LA RÉVOLUTION COLORÉE 
FRANÇAISE 
 
 Concentration des moyens : 
 
Emmanuel Macron dispose de la totalité du soutien 
des grands médias français. La totalité des chaines 
de télévision françaises publiques ou privées, la 
totalité des grandes radios publiques ou privées, la 
quasi-totalité des grands magasines à l’exception 
notable du périodique « Valeurs actuelles » et enfin la 
quasi-totalité des grands quotidiens y compris le 
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« Figaro », réputé de droite. 
Ce soutien s’explique de différente façon : 
 

1 : 90 % des journalistes français votent à gauche. 
 
2 : Les grands médias privés sont aux mains des 
amis d’Emmanuel Macron, comme la première 
chaine privée d’information BFMTV qui appartient 
à Patrick Drahi, un milliardaire qui garde un très 
bon souvenir d’Emmanuel Macron comme ministre 
de l’économie. Egalement le journal « Le Monde » 
qui appartient à un autre oligarque, « Pierre 
Berger », militant homosexualiste notoire qui 
souhaite autoriser la GPA en France, notamment 

pour les couples homosexuels. 
 
3 : Des instituts de sondage. Les instituts de 
sondage appartiennent pour la plupart à des amis 
d’Emmanuel Macron et se chargent de faire 
passer Emmanuel Macron, d’un simple inconnu à 
un vainqueur potentiel. Il faut souligner qu’en 
France, les instituts de sondage visent avant tout à 
canaliser le vote. Ce phénomène avait été observé 
lors de la campagne présidentielle américaine et 
également lors des élections parlementaires en 
Russie en septembre 2016. L’institut « Levada », 
proche des milieux occidentaux donnait Russie 
Unie entre 30 et 40 % alors que le parti obtint 
55 %. 

 
 Utilisation des ressources administratives : 
 
Le régime socialiste, en plus du soutien des 
oligarques français, bénéficie du contrôle du système 
judiciaire français. Les procureurs et les juges 
français vont se précipiter sur François Fillon 
prioritairement puis sur Marine Le Pen. Pour cela 
François Hollande a créé en décembre 2013, le 
Parquet National Financier qui est l’organe utilisé 
pour attaquer les adversaires politiques du régime 
socialiste. Il faut souligner que les juges et les 
procureurs en France sont idéologiquement à 
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l’extrême gauche. Ajoutons enfin que le régime 
organise des fuites vers la presse contre le principe 
du secret de l’instruction. Cette parfaite coordination 
entre système judiciaire et médias restera sans doute 
un modèle du genre. 
 
 Enfin la mobilisation de la « société civile » 
 
Etant donné le contrôle total du Régime oligarquo-
socialiste sur les médias, cette mobilisation a été 
beaucoup moins nécessaire et beaucoup moins 
importante qu’en Ukraine en 2014 ou en Russie en 
2011. On peut retenir cependant un élément 
révélateur. Le 9 avril 2017 François Fillon organise 
une manifestation place de la Concorde ou il 
rassemble environ 80000 personnes. Au même 
moment environ 300 personnes se rassemblent 
« contre la corruption » place de la République. 
Quelques remarques sur cette manifestation : 
 

1 : François Fillon n’était pas accusé de corruption 
mais d’emplois fictifs. L’accusation de corruption est 
une accusation générique que l’on retrouve dans 
toutes les révolut ions colorées. El le permet 
principalement de ne pas parler ni des idées ni des 
p r o g r a m m e s .  C ’ e s t  n o t a m m e n t  l e  c a s 
d’Alexei Navalny 
en Russie. Il n’est 
pour  lu i  jamais 
q u e s t i o n  d u 
m o d è l e 
é c o n o m i q u e 
l i b é r a l  o u 
soc ia l i s te .  Les 
a c t i v i s t e s  d e s 
r é v o l u t i o n s 
colorées refusent tout débat économique, politique ou 
historique. Leur adversaire est un ennemi immoral 
qu’il faut détruire. 
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2 : Les organisateurs sur les réseaux sociaux de 
cette manifestation, qui est d’ailleurs un échec sont 
trois. Un anglo-français assez insignifiant Evan O 
Conell, militant anti-Brexit et anti-Trump, Thomas 
G l u c k s m a n ,  a n c i e n  c o n s e i l l e r  d e  M i k h a i l 
Saakhachvili, activiste sur Maïdan et militant anti-
Poutine acharné. Et enfin le Russe Alexei Prokopiev, 
installé à Paris, fondateur du mouvement « Russie 
Liberté » soutient de toutes les révolutions colorées. 
Nous avons donc à faire à une nouvelle sorte de néo-
Komintern, chargé de porter la révolution colorée 
partout dans le monde. 
 
I I I  CONTRE-ATTAQUES ET ÉCHEC DE LA 
CONTRE-RÉVOLUTION 
 
La question qui se pose au lendemain de ce véritable 
coup d’Etat est de savoir s’il est possible de se 
défendre face une telle concentration de moyens. 
Pourquoi François Fillon a-t-il perdu, là où Donald 
Trump a triomphé ? Les Démocrates contrôlaient 
également les médias, la police et la justice. Trump 
lui aussi a été trahi par les propres membres de son 
parti.  
Plusieurs explications peuvent être données. Donald 
Trump a pu bénéficier de quelques médias de grande 
écoute favorable, de la même manière que le Brexit 
fut soutenu par un journal très populaire comme 
« The Sun ». La France représente un cas assez 
unique où toute la grande presse est totalement sous 
contrôle financier et idéologique de « la Gauche ».  
La raison fondamentale est que François Fillon s’est 
très mal défendu. Au l ieu comme Trump de 
démasquer publiquement le mensonge des médias et 

l’instrumentalisation des juges, il n’a cessé de 
respecter ces institutions qui ont grossièrement 
bafoué notre démocratie. Soit François Fillon a sous-
estimé l’évolution totalitaire et liberticide du Régime 
oligarquo-socialiste, soit il a voulu se ménager une 
porte de sortie en cas d’échec. Sans doute un peu 
des deux.  
 
CONCLUSION : 
 
Pour conclure je voudrais dire que cette élection est 
aussi le résultat de l’évolution du système éducatif 
français durant ces 40 dernières années. La perte 
des connaissances de base en Histoire,  en 
Philosophie, en littérature a permis la victoire au 
premier tour d’Emmanuel Macron. C’est aussi cela la 
victoire du Régime socialiste, la dépolitisation d’un 
peuple éminemment politique. 
La bonne nouvelle c’est que seulement 24 % des 
F rança is  on t  eu  une  consc ience  po l i t i que 
suffisamment amorphe pour voter Emmanuel Macron 
au premier tour, le deuxième tour joué d’avance ne 
comptant pas. Seul 24 % des Français ont voté pour 
un candidat creux avec un programme vide. Seul 
24 % des Français ont cru en ce candidat qui leur 
disait de « PENSER PRINTEMPS ». Il y eu une 
époque du printemps des peuples, la France a 
inventé le peuple du printemps. C’est bien sûr déjà 
beaucoup trop, mais finalement 76 % des Français 
croient encore que la politique n’est pas une affaire 
de marketing et peut encore changer leur destin.  
 
 

X.M. 
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L a présidence d’Emmanuel Macron va-t-elle 
s’avérer être l’égale des méthodes du Prince 
Potemkine ? On connaît l’anecdote. Le Prince 
Potemkine, amant de l’Impératrice Catherine 

II, aurait fait dresser des façades prospères au-
devant de villages misérables, lors du voyage que fit 
la Tsarine en Crimée. Cette anecdote est très 
probablement fausse, mais l’image est restée : 
Potemkine devint donc l’anticipateur de tous ces 
experts en communication qui s’emploient à faire du 
faux un vrai plus que véritable. 
Emmanuel Macron serait-t-il ainsi le Président de 

l’apparence ? On peut se le demander quand on voit 
comment il joue, use et abuse, des moyens du 
communicant que ce soit au sujet de l’Accord de 
Paris, dont les Etats-Unis viennent de décider de se 
retirer, ou de la trop fameuse « moralisation de la vie 
politique », bien battue en brèche par l’affaire 
Ferrand. 
Commençons par la réaction d’Emmanuel Macron à 
l’annonce par Donald Trump du retrait des Etats-Unis 
de l’accord issu de la « COP-21 ». Le 1er juin, dans la 
soirée, Emmanuel Macron s’est donc posé en 
défenseur tout à la fois de l’écologie, du monde libre 
et même de la planète en reprenant, et détournant, le 
slogan de Donald Trump « Make the Planet Great 
Again ». A y regarder de près, on voit que ceci n’est 
qu’une astuce de communicant. L’écologie, c’est le 
moins que l’on puisse en dire, ne figurait pas en tête 
du programme présidentiel d’Emmanuel Macron. 
L’Accord de Paris, il faut l’ajouter, n’est qu’un accord 
de principe, nullement contraignant. Faire de sa 
défense une volonté de sauver la planète, cela 
revient à tomber dans une emphase qui touche au 
ridicule. Non que la décision de Donald Trump ne soit 
critiquable. Les décisions, prises ces dernières 
semaines, de relancer les forages par fracturation 
hydraulique ou de se dégager des diverses mesures 
de protection de l’environnement prises par la 
précédente administration, sont d’ailleurs bien plus 
significatives de l’attitude de Donald Trump sur la 
question de l’environnement. Mais, cela ne permet 
nullement à Emmanuel Macron, qui dans la 
formulation de son gouvernement a confondu 
transition énergétique et transition écologique, et dont 
le programme présidentiel était à des kilomètres de 
celui de Jean-Luc Mélenchon ou même de Marine le 
Pen, de vouloir se donner la stature d’un véritable 
défenseur de l’écologie. Sa soumission aux règles de 
l’Union européenne, qui a pourtant signé un très Grigori Potemkine, Prince de Tauride 
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mauvais accord sur la question de l’écologie, le 
CETA, ou qui a pris un retard dramatique sur la 
question des perturbateurs endocriniens, montre bien 
que, décidément, ce n’est pas l’écologie qui le motive. 
Le 1er juin, Donald Trump a fait de la politique 
intérieure américaine en décidant de se retirer de 
l’Accord de Paris, et Emmanuel Macron à fait de la 
communication, comme avait été réputé le faire le 
Prince Potemkine il y a près de 300 ans. 
L’engagement sur la moralisation de la vie politique 
figurait de manière nettement plus importante que 
l’écologie dans le programme du candidat Emmanuel 
Macron. Et François Bayrou, nouveau ministre de la 
justice d’annoncer à son de trompes béarnaises le 
dépôt de deux lois et une modification de la 
Constitution. Tout cela est bien beau, mais la réalité 
est qu’un Ministre, Richard Ferrand, se débat dans 
une affaire où il semble bien avoir violé tant le code 
de la mutualité que les principes de décence qui 
veulent que l’on soit élu pour servir et non se servir, 
et que Marielle de Sarnez, une autre ministre, et 
proche de François Bayrou, se voit à son tour 
accusée de manquement graves à l’éthique. Cela fait 
désordre, cela fait scandale. Sur cette question, 
aussi, on pourrait questionner les engagements de 
campagne d’Emmanuel Macron. Ici encore on voit 
que des démarches sont savamment mises en 
musique par les communicants de l’Elysée, et que 
cette communication a essentiellement pour but de 
construire et de maintenir l’image d’un Président, 
parangon de toutes les vertus. Ici encore l’apparence 
et le paraître ont pris le pas sur la substance. 
Emmanuel Macron est-il donc le Président de 
l’apparence ? En fait, toutes ces danses des sept 
voiles n’ont pour but que de faire oublier ce que 
prépare Emmanuel Macron et ses conseillers. Car, on 
aurait bien tort de réduire le Président à ces effets de 
communication, qu’ils soient réussis ou qu’ils soient 

calamiteux. 
Emmanuel Macron a, cela a été écrit à de 
nombreuses reprises, un projet. Celui de ramener la 
France aux temps de la Révolution Industrielle en 
défaisant ce que le Code du Travail contient 
d’engagements collectifs. Il a un projet, qui vise à 
répartir la misère pour que celle-ci soit moins 
explosive, alors que tout dirigeant politique sain 
devrait se donner comme objectif de combattre cette 
même misère. 
En un sens, ces danses de l’apparence détournent 
l’attention du véritable Emmanuel Macron : un 
homme soumis aux règles européennes, qui entend 
prendre aux moins pauvres pour donner au plus 
pauvres. Mais, cette politique qui vise à déshabiller 
les uns pour habiller les autres ne remet nullement en 
question la question du chômage de masse 
(4,5 millions, plus 1,7 millions de quasi-chômeurs), et 
ne remet nullement en cause la montée des 
inégalités et de la pauvreté dans notre pays. 
Alors que s’approche le premier tour des élections 
législatives, il compte sur les apparences pour réussir 
ce tour de force d’avoir une majorité absolue de 
députés alors que son parti, La République en 
Marche, n’est crédité que de 30-32 % des intentions 
de vote. Il continuera donc cette danse des 
apparences, cette danse des sept voiles politiques, 
jusqu’au moment où il pourra engranger une majorité 
absolue de députés. D’où le fait qu’il ne l’ait pas, qu’il 
ne puisse pas l’avoir, prend tout son sens. Ce qui se 
joue aujourd’hui, et dans les jours à venir, est donc de 
la plus haute importance. Chaque député de LREM 
qui sera battu, ou chaque candidat près à s’allier avec 
LREM qui sera battu, impliquera un petit peu plus 
d’espace pour une vision plus collective de la société 
française. 

 
J.S. 
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L ancé sur le marché comme une savonnette, 
le bébé Cadum de la finance s’est installé à 
l ’Elysée le 7 mai. Certes, Macron est 
vainqueur, mais il a emporté la mise au terme 

d’une campagne qui a pulvérisé les records de 
médiocrité et de partialité. Adoubé par le capital 

transnational, le morveux de chez Rothschild a gagné 
un match truqué.  
Si Macron a gagné dimanche, c’est parce que neuf 
milliardaires contrôlent la presse française, que 
Macron est leur candidat et que ces rapaces décident 
à notre place.  

Durant la campagne, la 
fabrique du consentement a 
tourné à plein régime, elle a 
fait la « journée des trois 
8 » ! Des cajôleries de 
Bourdin aux mensonges du 
“Monde” en passant par la 
servilité des hétaïres sur le 
retour de Bfm/Tv, la caste 
journalistique a justifié ses 
émoluments en passant 
consc ienc ieusement  la 
serpillière pour le commis 
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de l’oligarchie. Propulsé au firmament cathodique, le 
jeune banquier rompu au marketing a vendu son rêve 
de pacotille, proposant aux gogos, par exemple, de 
faire de la France une « start-up nation » où chaque 
Français pourrait monter sa « start-up ». 
Ce prestidigitateur se fait passer pour un candidat 
« progressiste », alors qu’il s’accommode de 
85 milliards d’évasion fiscale tout en voulant sabrer le 
régime d’assurance-chômage pour faire des 
é c o n o m i e s .  C e t 
i l l u s i o n n i s t e  d e 
première bourre a 
même réussi à faire 
croire aux employés 
que grâce à sa potion 
m a g i q u e  i l s 
deviendraient cadres 
et aux cadres qu’ils 
d e v i e n d r a i e n t 
patrons. Macron le 
sait. Quand on est un 
freluquet né avec une 
cui l lère en argent 
dans la bouche, on 
ne mord pas la main 
qui vous nourrit. 
C e t  a p ô t r e  d e 
l ’ u b é r i s a t i o n  d e 
l ’ é c o n o m i e  e t  d u 
détricotage du code 
d u  t r a v a i l ,  c e t 
apologiste du marché 
sans frontières et de 
l a  mond ia l i sa t i on 
capitaliste a gagné de 
justesse, le 23 avril, 
en se qualifiant pour 
le second tour. Mais 
s’il l’a emporté sur 
ses concurrents, c’est parce qu’il y avait promotion 
sur les ventilateurs ! 
Macron, c’est un courant d’air. Adepte de la pensée 
magique, il sermonne comme un télévangéliste, fait 
des moul inets avec les bras et  promet des 
lendemains qui chantent. Macron, c’est un symptôme, 
celui de la dépolitisation et de la déculturation d’une 
société laminée par le rouleau compresseur libéral, 
évidée par cette calamité qu’est l’euro et déstructurée 

par l’individualisme made in USA. 
Jouant de sa belle gueule, le gigolo de la caste a 
investi l’espace médiatique pour y déverser sa bouillie 
pour les chats. Il a recyclé les vieilles lunes libérales, 
et les médias lui ont servi la soupe en même temps 
qu’à un Front national ravi de jouer les épouvantails. 
N’oublions pas. Le repoussoir lepéniste, c’est le faire-
valoir de Macron. Le second tour de l’élection 
présidentielle, le 7 mai, sera une coproduction 

M a c r o n / L e  P e n 
destinée à expédier le 
premier à l’Elysée en 
é t o u f f a n t  t o u t e 
alternative sérieuse. 
Et le pire, c’est que 
cette supercherie a 
é t é  o r c h e s t r é e  e t 
exécutée aux yeux de 
tous, comme si c’était 
d a n s  l ’ o r d r e  d e s 
choses. 
L e  Do n  J u a n  d e s 
c lasses moyennes 
b o b o ï s é e s , 
cependant, n’aura pas 
la tâche facile. Car on 
l’attend au tournant ! A 
s u p p o s e r  q u ’ i l 
obtienne une majorité 
de bric et de broc aux 
élections législatives, 
il va se heurter à une 
opposition à trois têtes 
qui ne lui fera pas de 
cadeaux. Le FN, bien 
s û r ,  à  q u i  u n  t e l 
président garantit une 
rente tribunicienne. La 
droite, qui va refaire 

ses forces après le retrait de Fillon. Mais aussi, et 
surtout, une gauche qui a changé de visage. Quand 
le rimmel va dégouliner, la vacuité du programme 
finira par se voir. Le mariage de la carpe et du lapin 
va rapidement lasser les gourmets. Séducteur 
asexué, ce mouflet qui hurle pour jouer au dur risque 
de subir rapidement la panne fatidique. 
 

B. G. 
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Q ue les choses soient entendues, je ne 
r e v i e n d r a i s  p a s  s u r  l e s  é l e c t i o n s 
présidentielles, celles-ci ont eu lieu, les 
Français se sont exprimés, un nouveau 

président a été élu démocratiquement pour cinq ans 
e t  les  é lec t ions  lég is la t i ves  dé termineront 
prochainement s’il aura une majorité suffisante pour 
l ’application de son programme ou s’i l  devra 
cohabiter.  
Dans tous les cas, cohabitation ou pas, Emmanuel 
Macron sera dans quelques jours le nouveau chef 
des armées conformément à l’article 15 de la 
Constitution du 4 octobre 1958. 
Cet article indique clairement le rôle éminent du 
Président « Le Président de la République est le chef 
des Armées. Il préside les conseils et les comités 
supérieurs de la défense nationale » Il est aussi, en 
vertu de l’alinéa 2 de ce même article, « le garant de 
l'indépendance nationale, de l'intégrité du territoire et 
du respect des traités ». 
La défense, la sécurité intérieure, la politique 

étrangère, seront donc au cœur des responsabilités 
et des préoccupations du nouveau président, il 
apprendra comme tous les autres, que parfois ce sont 
les circonstances dramatiques qui en donnent le 
sens. 
D’autre part, les engagements des armées de la 
France dans la lutte contre le terrorisme en Afrique, 
dans la bande sahélo-saharienne tout comme au 
Levant, en Irak et en Syrie semblent ne pas être 
remis en cause, pas plus que les traités bilatéraux qui 
nous engagent auprès de certains pays africains 
notamment. Enfin, l’appartenance à l’Otan n’est pas 
une question, au contraire, le candidat Macron n’avait 
laissé planer aucun doute à ce sujet.  
Ces tâches régaliennes, fort heureusement, il ne les 
assumera pas seul, même si les décisions les plus 
ultimes lui reviennent, il les assumera en étant 
entouré  de conseillers, de son Etat-Major particulier, 
du ministre de la défense qui sera nommé et des 
chefs d’Etat-major, du CEMA et des autres armées, 
sans oublier de son Premier Ministre qui sera chargé 
de la mise en œuvre de la politique de défense. 
La constitution, les structures de l’Etat lui en donne 
l’autorité et les moyens.  
Ce nouveau jeune Président que l’on dit pragmatique, 
devra rapidement mesurer l’ampleur de sa tâche, et 
devra très vite entrer dans la peau d’un chef. Sans lui 
faire aucun procès d’intention, il est amusant de 
constater qu’il sera le premier chef d’Etat à ne pas 
avoir effectué de service national, ce qui d’ailleurs ne 
change pas grand-chose, la plupart  de ses 
prédécesseurs l’ayant effectué, (Chirac mis à part), 
dans des conditions plutôt privilégiées de « fils 
d’archevêque » comme le diraient certains, son 
approche n’en sera que plus libre de toute influence.  
Son projet de réactiver le service national ne saurait 
donc découler d’une frustration quelconque. Il faut 
d’ailleurs constater que le projet n’est plus évoqué 
comme étant une priorité, fort heureusement, compte 
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tenu de la légèreté de la réflexion.  
Ces faits étant rappelé, il m’apparait utile de revenir 
sur le projet défense du candidat Macron avant qu’il 
n’ait été élu Président.  
En résumé, ce projet prévoit de porter à 2 % du Pib 
en 2025, soit après la fin du quinquennat. « La spirale 
déflationniste a été interrompue et nous continuerons 
en ce sens », soulignent ses conseillers. Sur cette 
question des 2 % du PIB - une perspective sur 
laquelle se sont engagés les membres de l'Otan -, « il 
y a une échéance militaire, en 2022, et une échéance 
budgétaire, plutôt en 2025. On verra comment les 
rapprocher », dit-on dans l'équipe d'En marche! 
L’opération sentinelle est maintenue tant que la 
menace subsiste, ce qui apparait un peu vague, une 
Task-force permanente sera créée pour la lutte 
antiterroriste, afin, notamment, de «réduire les 
cloisonnements entre les différents services de 
renseignements» , ce qui en gros existe déjà, Par 
ailleurs, un centre de planification des opérations 
intérieures sera mis sur pied, sous la forme d'un état
-major associant les divers services et ministères 
(Intérieur, Défense, Transports, Santé, Industrie...) 
impliqués dans le combat contre la menace terroriste. 
Un nouveau Livre blanc sera rédigé pour la fin de 
l'année 2017, préludant au vote, au premier semestre 
2018 d'une Loi de programmation militaire (LPM). 
Rien de bien nouveau donc, il faudra attendre. 
Attendons. 
Ce qui apparait un peu faible, c’est que le candidat 

Macron, peu au fait des problèmes de défense 
patientera, afin que le président Macron se fasse une 
opinion sur le sujet.   
J’ai noté cependant, dont acte, une première 
approche plutôt positive qui indique que ce dans ce 
domaine le pragmatisme semble l’emporter en 
s’adressant à des « spécialistes » plutôt pointus en la 
matière.  
En effet, le général (2S) Jean-Paul Palomeros, a 
rejoint son équipe d’une dizaine de personnes 
afin de développer un projet de défense pour les 
cinq ans qui viennent « un consensus sur l’analyse 
des problèmes et les difficultés pour préparer l’avenir, 
et pas juste pour le quinquennat, mais bien au-delà 
[…] car les menaces vont continuer à évoluer ».  

Le général Palomeros qui considère qu’Emmanuel 
Macron est « très imprégné de son rôle de chef 
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des armées », et que son engagement s’inscrit 
« dans un esprit républicain (que j’ai rejoint l’équipe 
Macron) pour l’aider à construire un projet », souligne 
qu’il s’est « engagé auprès de politiques et non pas 
en politique ».  
Qu’un général de ce niveau, et avec une telle 
expérience s’engage auprès de lui ne m’apparait pas 
incongru, bien au contraire. Je note cependant un 
point qu’il convient de souligner compte tenu des très 
hautes fonctions qui furent les siennes, celles de 
commandant allié transformation au sein de l'OTAN 
de 2012 à 2015, après avoir été chef d'état-major de 
l'Armée de l'air de 2009 à 2012.   
Ces deux fonctions lui ont donné bien évidemment, 
une hauteur de vue indispensable à sa réflexion qui 
ne peut donc être que globale et géopolitique mais 
aussi, c’est une interrogation légitime, une vision 
possiblement assez otanienne et plutôt anglo-
saxonne de la défense. (Il est d’ailleurs diplômé du 
Royal Air Force Staff College de Bracknell en Grande
-Bretagne).  

Un autre point important est celui la défense 
européenne, évoquée par le candidat Macron dans 
son programme. Cela se résume à « La création d’un 
Fonds européen de défense, pour financer des 
programmes communs » mais cela a déjà été 
annoncé par la Commission européenne, en 
novembre 2016 et la création d’un Conseil de sécurité 
européen composé de militaires, diplomates et 
experts du renseignement, pour conseiller les 
décideurs européens. Cela a aussi été évoqué lors du 
Conse i l  européen de décembre 2016.  Ces 
propositions plutôt molles s’inscrivent dans la 
continuité de la politique menée jusqu’à présent par 
François Hollande.  
A ce sujet, il faut aussi se souvenir de l’intervention 
du général Palomeros le 13 octobre 2016 lors du petit

-déjeuner du Club de l’Audace (créé en 2003 par 
Thomas Legrain, le Club réunit une fois par mois 
autour d'un invité prestigieux des chefs d'entreprises, 
des professionnels du conseil, des journalistes et des 
représentants du secteur public dans le cadre de 
débats sur un sujet d'actualité). Lors de cette 
intervention, le  général, indiquait que cette question 
d’une défense européenne s’était imposée à lui, alors 
qu’il était en poste à Norfolk pour l’OTAN. « Concept 
malmené, schématisé voire oublié, la défense 
européenne nécessite de repartir sur de nouvelles 
bases. Face à des risques de sécurité toujours plus 
forts, des évolutions majeures sont nécessaires, et le 
Brexit pourrait bien être une opportunité pour repartir 
sur des bases saines.  

... Cette histoire de la défense de l’Europe met en 
avant une volonté de création d’un futur porteur de 
valeurs communes soutenues par trois piliers : 
économie, politique et défense. Cette architecture a 
été encouragée par les Américains, via l’Alliance 
Atlantique, et ces derniers continuent à soutenir 
l’existence d’une Europe de défense forte à même 
d’assumer sa part de responsabilité dans un 
environnement sécuritaire instable. Cependant, à 
l’heure où la solidarité européenne est mise à mal, la 
création d’une défense Européenne exige plus que 
jamais une refondation cohérente de l’Europe au plan 
politique, économique, et sécuritaire. » 
On voit bien que, la défense européenne n’est pas 
encore pour demain. Il reste donc l’espoir d’une 
coopération plus marquée entre les différents acteurs 
majeurs en matière de défense en Europe, on ne 
saurait d’ailleurs résumer cette approche par une 
simple augmentation des budgets en pourcentage 
des PIB. 
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Cette approche en pourcentage du PIB est d’ailleurs 
contestable dans l’absolu, puisque la France qui est 
6 avec 2488 milliards de dollars de PIB derrière 
l’Allemagne qui pèse 3473 milliards de dollars, n’a 
pas les mêmes responsabilités géopolitiques et 
mondiales. La France dispose de la force nucléaire, 
fait partie du conseil de sécurité et est engagée dans 
des conflits, ce qui n’est pas le cas de notre voisin. Or 
l’Allemagne pourrait consacrer 69.46 milliards de 
dollars à sa défense alors que la France qui possède 
la puissance nucléaire ne pourra dans l’absolu avec 
la même règle de calcul consacrer que 49.76 milliards 
de dollars à sa défense.  
Nous voyons bien ainsi quelles sont nos limites, et on 
comprend mieux pourquoi l’Europe de défense est un 
enjeu majeur. La France doit donc s’engager dans un 
dialogue de coresponsabilité avec ses voisins et 
demander à ses pairs un plus grand engagement. La 
France ne saurait s’engager seule dans la défense de 
l ’Europe sans que cel le-ci  ne part icipe plus 
activement à cette impérieuse nécessité. Or cette 
préoccupation n’apparait pas d’évidence dans le 
programme de Monsieur Macron. Un exemple, si les 
Etats Européens majeurs (France, Allemagne, 
Pologne, Italie, Espagne, Benelux) mettaient en 
commun leur 2 % de leur PIB ajoutés, cette Europe à 
11 377 milliards de dollars pourrait consacrer 
227.54 milliards de dollars, et se situerait  soit entre la 
Chine 145.8 mi l l iards de dol lars  et  les EU 
597.50 milliards de dollars (chiffres 2015).  
La tâche de réflexion à entreprendre est donc 
immense. Quelle défense pour une France, à quel 
niveau et pour quoi faire? Il ne va pas uniquement de 
notre sécurité, mais aussi de la place que nous 
voulons conserver dans le monde.  
Plus prosaïquement, nous avons un chantier 
immense à ouvrir, tant dans le domaine des effectifs 
que celui des matériels et plus globalement du 
dimensionnement des forces, ainsi que leur capacité 
à être projeté et engagé sur des théâtres de plus en 
plus divers et éloignés qui demandent une logistique 
de combat de plus en plus développée.  
Nous savons tous, que l’emploi des forces relève de 
paramètres extrêmement complexes que l’on pourrait 
résumer par l’organisation, les ressources humaines, 
les équipements, le soutien, l’entrainement et en 
dernier lieu la doctrine.  
Pour l’armée de terre, le programme Scorpion est 

essentiel, j’y reviendrais, car il remet en cause en 
profondeur les évolutions des structures de combat. 
L’accélération de sa mise en place est essentiel, tout 
comme les Frégates de taille intermédiaire pour la 
Marine et le nombre de ravitailleurs et d’avions multi- 
rôles Rafale pour l’armée de l’air. Ce ne sont que des 
exemples.  

La mise en place d’une revue stratégique pour « la fin 
de l’année » qui sera suivie d’une nouvelle loi de 
programmation militaire ne saurait attendre. Selon le 
général Palomeros « le Brexit est un gros problème 
parce que la Grande-Bretagne est une puissance 
nucléaire ». Il faut se poser la question, a-t-il dit de 
« comment la GB restera-t-elle dans la défense 
européenne ? » Car si elle part complètement « alors 
il va manquer des capacités, des savoir-faire ». 
« J’espère qu’on pourra garder le bilatéral et il faudra 
se le fixer comme objectif », a-t-il annoncé. 
On voit bien que tous ces sujets, oubliés lors des 
débats du premier tour et à peine évoqués lors du 
second ne pourront désormais être occultés tant ceux
-ci sont majeurs pour notre sécurité. Ces sujets que 
l’on ne peut traiter sans une certaine culture de 
défense sont essentiels à notre survie. Les médias et 
certains politiques jouent les idiots utiles, en servant 
les ennemis de la France, à ne pas les évoquer.  
Le nouveau chef des armées devra apprendre vite, il 
devra aussi faire effort de pédagogie pour faire 
comprendre ses choix, qui sont pour l’instant avec les 
conseils ou pas du général Palomeros en l’état de de 
brouillon pour ne pas dire brouillon tout court.   
Avec une défense en Marche, l’objectif n’est pas 
encore atteint, un effort de clarification s’avère 
absolument nécessaire. 
  

R.P. 
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Les gens de gauche ont rarement de grand projet. Ils 
font de la démagogie et se servent des mouvements 
d'opinion. La gauche tire le haut de la société vers le 

bas, par idéal d'égalitarisme. C'est comme ça que l'on 
a fini dans l'abîme en 1940… Les socialistes sont 
d'éternels utopistes, des déphasés, des apatrides 

mentaux… Ils gaspillent toujours la plus grande partie 
des crédits. On ne les a jamais vus dépenser 

efficacement les crédits. Je n'aime pas les socialistes, 
car ils ne sont pas socialistes, parce qu'ils sont 

incapables, ils sont dangereux. (…) La fin de l’espoir 
est le commencement de la mort.  

 
Charles De Gaulle 

 

A  quelques jours du premier tour,  les 
sondages affluaient et signalaient dans tous 
les médias que le chef de l'état Français, élu 
avec 44 % des électeurs Français inscrits, 

aurait une majorité absolue à l'Assemblée Nationale. 
Ainsi donc, après un Président inconnu il y a à peine 
4 ans en France, nous aurions une pléthore 
d'inconnus comme Députés. 
La France va bien ? La France est-elle dans son état 

normal ? La France s'apprête à avoir des députées 
voilées, des députés binationaux, des députés 
surgissant de nulle part, et ignorant de fait, tout de la 
machinerie parlementaire ? 
Frères musulmans de l'UOIF qui s'en occuperont, et 
qui pousseront à exiger encore plus d'islamisation 
dans nos lois, voire organiser des provocations 
comme: faire des pr ières en pleine session 
parlementaire, porter le niqab ou le voile lors des 
questions au gouvernement, sous l’œil des caméras ! 

Que vont promettent les candidats de Macron ? Ils 
sont, dit-on, en marche, mais vers quoi ? Vers plus de 
mondialisme, au minimum ! Quant à ceux de 
l'islamisme…   
Faut-il d'ailleurs permettre à ce chef d'état Français 
élu par 44 % d'électeurs inscrit seulement, d'avoir une 
majorité forte, voire incontestable juridiquement ? 
Souvenons-nous de cette phrase d'André Laignel, 
jeune député socialiste après la victoire de l'ex 
collabo, décoré de la Francisque, François Mitterrand, 
« Vous avez juridiquement tort, parce que vous êtes 
minoritaire ». 
Devons-nous nous réjouir, pour mieux pleurer plus 
tard, de voir un chef de l'état Français imposer à 
travers ses gallinacés élus à l'Assemblée, par des 
électeurs moutonniers, des lois qui auront de graves 
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conséquences en matière d'immigration, d'effacement 
de la France, de destruction d'un modèle social, au 
nom d'un libéralisme dit, salvateur ? 
Devons-nous permettre à ce chef de l'état Français 
de se soumettre au quatrième Reich d'Angela Merkel, 
comme autrefois d'autres, ont abandonné la 
souveraineté, l'indépendance et la liberté de la 
France, malgré un référendum, la volonté du 
peuple ?  
Devons-nous autoriser l'islamisation de la France en 
sous-main, du fait d'une mauvaise appréhension du 
danger islamique au mieux, ou au pire, de l'abandon 
de nos libertés civiles, des droits de la femme, pour 
faire plaisir au Qatar et à l'Arabie-Saoudite ! 
Allons-nous donner un blanc-seing au chef de l'état 
Français, afin qu'il puisse laisser croître, et prospérer, 

Comment ces nouveaux élus vont-ils arriver à 
saisir toutes les subtilités et les interdits de 
leur futur mandat ? Comment vont réagir les 

élus issus de l'islam ? 
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les salafistes, les mosquées intégristes, et faire qu'à 
terme, il ne restera plus qu'à envisager la partition de 
notre pays de facto, en laissant des territoires entiers 
aux adeptes de la sharia ? N'est-ce pas Hollande qui 
se posait déjà la question ? 
Je pense au contraire, qu'il y a une nécessité 
première à agir lors des élections législatives, c'est de 
ne pas donner sa voix au Parti Socialiste, au Parti 
« Républicain », au Communistes et aux Centristes ! 
Pourquoi ? 
Nous pouvons être certains que parmi les élus 
Républicains, Centristes et Socialistes, il y aura des 
ralliements, et que plusieurs dizaines d'entre eux iront 
à la soupe. Les communistes sont à l'agonie, ils se 
raccrocheront aux branches du plus offrant ! 
Il restera les élus du Front National, un Parti qui est 
appelé à un changement profond, et j 'espère 
démocratique en interne, et les élus de la « France 
insoumise » ! L'un comme l'autre, resteront fidèles à 
leurs engagements premiers. 
En fait, je n'ai pas confiance dans des novices, qui 
baiseront la main Macronite qui les nourrit, au moins 
pendant les cinq prochaines années. Les autres, 
comme les Baroin, les Le Maire, les Dati, ils ont déjà 
fait leurs preuves auparavant.  
Des inconvénients de taille pour les « insoumis » ! Ils 
sont  is lamo-compat ib les .  De p lus ,  i l s  sont 

immigrationistes ! Seul avantage, ils détestent 
l'Europe de Bruxelles ! Ce n'est pas suffisant ! 
L'idéal en fait, serait l'émergence d'une présence 
forte de souverainistes ! Qu'ils viennent du Front 
National, de Debout La France, du SIEL, du Parti de 
la France, et de toutes les Droites Nationales, se 
revendiquant de l'indépendance de la France, de sa 
Liberté, de l'attachement charnel à notre pays, et 
d'une volonté de construire une Europe des Nations. 
Pourquoi ne sont-ils pas unis aujourd'hui, cela reste 
un mystère ! Attendons le deuxième tour qui devrait 
voir des alliances prometteuses pour l'avenir ! 
Donc, faire tout pour que les vendus, les lâches, les 
profiteurs, les islamo-collabos, les traîtres à la Nation 
France, ne puissent plus nuire à notre pays. Il faut 
que le Chef de l'état Français ne puisse pas avoir les 
pleins pouvoirs, en lui opposant un Front des 
Patriotes. 
Songeons au général De Gaulle, à qui beaucoup se 
réfèrent, en oubliant son enseignement, et en oubliant 
qu'ils ont voté pour la dissolution de la France, 
comme l'ont fait « Les Républicains » et les 
Centristes ! 
 

G.B. 
 
(Liberté d'expression http://www.gerard-brazon.com) 



 

 

Sans Frontières, mai-juin 2017 

46 

Elena Sydorova : M. Malinowski, vous participez 
activement à différents projets franco-russes. 
Quels sont les futures actions que vous souhaitez 
mettre en œuvre ?  
 
Pierre Malinowski : La liste est trop longue. Mais j'ai 
de nouveaux projets après avoir terminé les projets 
historiques de 2017.  
Je souhaite réunir des fonds pour l'orphelinat au 
Donbass, donner des conférences dans plusieurs 
universités en Russie, ramener des investisseurs en 
Crimée et surtout un autre projet que je ne peux pas 
dévoiler maintenant mais qui devrait être prêt pour 
mars 2018. Si je réussis, ca va être une bombe 
médiatique. 
 
E.S. : Quels sont vos engagements au sein de 
l 'Associat ion pour le  développement du 
patriotisme-business « AVANTI » ? 

P.M. : J'ai été nommé vice-Président pour l'Europe. 
Nous aurons bientôt une réunion avec le Président, 
Monsieur Dzaibrailov et je connaitrais mieux mes 
futures missions. L'été arrive et cela va être deux moi 
de détente. Pas pour moi bien sûr car je repars en 
Crimée dans 10 jours pour la 3ème fois en deux 
semaines.  
 
E.S. : Vous êtes également devenu un membre de 
l'Association Dialogue Franco-Russe. Pourriez-
vous nous dire sur cette organisation ? Quels 
projets éventuels vous voudriez y réaliser ?  

P.M. : C'est la principale organisation de dialogue 
entre nos deux pays. 
Crée par Monsieur Yakounine et Présidée par 
Thierry Mariani. Étant donné que la réunion et mon 
investiture officielle sera en septembre, j'ai encore le 
temps pour préparer cela. 
 
E.S. : Quels projets culturels vous planifiez 
réaliser en collaboration avec M. Medinski, 
Ministre russe de la Culture ?  
 
P.M. : Je vais visiter ce jeudi à Moscou, la société 
Militaire Historique Russe présidée par Monsieur 
Medinski .  Le but est de discuter des futurs 
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recherches sur le sol Français de cet été. Je devrais 
également me rendre en Russie cet été pour 
participer aux fouilles sur la Seconde Guerre 
Mondiale afin de retrouver des soldats disparus. 
 
E.S. : Comment des Français ont accueilli la visite 
de M. Poutine à Paris ?  
 
P.M. : Dans les médias menteurs : mal. En vérité : 
bien. Excepté par quelques vilains Ukrainiens au 
Trocadéro et quelques lobbyistes homosexuels à 

Versailles. 
Les Français ne sont pas stupides et comprennent 
que le dialogue avec la Russie de Poutine est 
primordial. Dans tous les domaines. Et puis, c'est 
fatiguant de se justifier tous les jours. La Russie est 
notre amie et notre alliée, point barre ! 
 
E.S. : Vous avez eu la chance de rencontrer 
M. Poutine. Parlez-nous, s'il vous plaît, de cette 
rencontre. 
 
P.M. : Je l'avais déjà rencontré en 2015, le 9 mai au 
Kremlin. Mais je n'avais pu que le saluer et échanger 
quelques mots. Là, c'était différent. J'étais prévu dans 
son programme de visite et il connaissait mon travail. 
Ce fut une rencontre inoubliable. Discuter une dizaine 
de minutes avec le plus grand Président du 
XXIème siècle, c'est un honneur. Et il est très 
intéressé, très sympathique. Il a même terminé par 
un : « Merci beaucoup » en Français.  
 
E.S. : Quels sont les résultats les plus importants 
du Forum international de Livadia qui s'est tenu 
du 5 à 6 juin 2017 à Yalta ?  
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P.M. : C'était un forum très officiel. Trop pour moi 
peut-être (rire). 
Le second Forum de Monsieur Lebedev à Aloutsha 
était plus intéressant, plus concret. Objectif : 
développer l'investissement en Crimée. Puis visite du 
futur pont à Kertch qui reliera la Crimée à la côte 
Russe. 

E.S. : Le palais de Livadia est surtout connu grâce 
à la Conférence de Yalta de 1945, réunion de 
Staline, Churchill et Roosevelt. A votre avis, est-
ce que l'environnement peut influer sur des 
décisions à prendre ? Si oui, décrivez en 
quelques mots la ville d'Yalta.  
 
P.M. : C'est difficile à dire. Il y'avait très peu Français 
(deux autres je crois hormis moi), peu d'Européens, 
bref la Crimée est encore mise en marge des 
discutions politiques sur la scène internationale. Mais 
on va continuer. Pour la ville de Yalta, elle est à 
l'image de la Crimée : Paradisiaque. Des vues à 
couper le souffle, une Histoire riche de plusieurs 

milliers d'années. Malgré ces satanées sanctions, 
j'encourage tout le monde à se rendre en vacance en 
Crimée, vous ne le regretterez pas. 
 
E.S. : Vous avez participé aux festivités du Jour 
de la République Populaire de Donetsk le 11 mai. 
Que pourriez-vous souhaiter aux citoyens de 
notre jeune pays ?  

P.M. : De rester comme ils sont. Cette population est 
unique, par sa gent i l lesse, sa cur iosi té,  sa 
détermination... on a voulu les réduire en esclavage 
et ils ont pris les armes contre l'agresseur. C'est un 
exemple rare dans le monde actuel.  
 
E.S. : Merci Pierre Malinowski pour toutes vos 
actions menées pour le rapprochement de nos 
deux peuples. 
 

E.S. 
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C 
es derniers mois, nous avons publié 
plusieurs articles dans Sans Frontières afin 
d e  p r é s e n t e r  n o t r e  m o d e  d e  v i e 
communautaire. Si nos écrits vous ont 

intéressé, sachez que nous venons de publier notre 
Manifeste des Clans du futur, disponible sur notre site 
www.lesbrigandes.com. Cet ouvrage, qui résume 
notre phi losophie de v ie,  of f re un exemple 
d’alternative pratique à la société matérialiste. 
Puisque de nouveaux articles sur notre démarche ne 
sont pas nécessairement utiles, nous allons aborder 
aujourd’hui un autre sujet : Pourquoi le clan des 
Brigandes soutient-il la Russie ? 
Tout d’abord, il convient de préciser que la Russie 
n’est pas qu’un pays, mais une civilisation à part 
entière (rappelons que la Russie est environ trois fois 
plus grande que l’Europe). La Russie est une 

civilisation intermédiaire entre l’Asie et l’Europe. Elle 
n’est donc pas réellement européenne, ce qui lui 
permet d’observer certains aspects de la modernité 
occidentale avec un esprit plus critique. Ainsi, la 
Russie est une grande nation qui, tout en présentant 
des traits occidentaux, refuse le globalisme venu de 
l’Ouest. 
 
Si nous devions répondre à la question Pourquoi 
soutenons-nous la Russie ?, nous le ferions par les 
points suivants : 
 
 La Russie fait partie des pays défendant une 

conception du monde multipolaire : le monde 
e s t  c o n s t i t u é  d e  g r a n d s  e n s e m b l e s 
civilisationnels qui doivent être indépendants 
les uns des autres. La Russie s’oppose donc au 
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mondialisme américain. 
 
 La Russie est le dernier grand bastion du 

ch r i s t i an i sme,  donc  de  l a  sp i r i t ua l i t é 
occidentale. L’héritage spirituel de l’Occident 
est l’une de nos seules protections face au 
matér ia l i sme de ce  même Occ ident  – 
matérialisme qui s’est étendu à la planète 
entière.  
De plus, le christ ianisme orthodoxe (et 
particulièrement l’orthodoxie russe) est la 
dernière grande religion chrétienne non 
matérialiste, plaçant encore le Salut au centre 
de  ses  p réoccupat ions ,  tand is  que le 
catholicisme parle d’œcuménisme mondial, 
d’humanisme ou des bienfaits de l’immigration. 
 

 Autre point important à nos yeux à propos de la 
religion : l’orthodoxie russe tolère beaucoup 
plus les recherches dites ésotériques1, car elle 
n’a jamais connu de système de persécution 
centralisé et institutionnalisé tel que l’Inquisition 
de l’Église catholique romaine. On remarque, 
entre autres, une certaine diversité spirituelle 
dans les mouvements dits vieux-croyants (ou 
raskolniki) de l’orthodoxie russe. Un philosophe 
comme Alexandre Douguine démontre, par 

exemple, cette ouverture d’esprit : il se définit 
ouvertement comme gnostique, évoque le Kali 
Yuga des Hindous, tout en se disant orthodoxe 
russe. Une telle position est impossible dans le 
catholicisme romain – sauf, à l’heure actuelle, si 
c’est pour œuvrer en faveur de l’œcuménisme 
entre les grandes religions et donc en faveur du 
mondialisme. L’orthodoxie maintient son 
identité tout en étant tolérante envers ce qui ne 
vient pas d’elle, du moment que cela ne 
menace pas son intégrité. Rappelons que les 
missionnaires « chrétiens » (les guillemets sont 
voulus) qui ont parcouru la Terre entière pour 
imposer leur religion n’étaient pas orthodoxes, 
mais bien catholiques.  
À son apparition, le christianisme s’est greffé 
sur la tradition gréco-romaine, et la différence 
entre les cathol iques et les orthodoxes 
s’explique par le fait que les uns se sont 
rattachés à la Rome mondialiste et les autres à 
la Grèce décentralisée. Nous avons d’un côté le 
catholicisme hérité de l’esprit latin impérialiste, 
et de l’autre l’orthodoxie héritée de l’esprit grec, 
construit sur une pluralité de systèmes et de 
philosophies différentes (la Grèce antique n’a 
d’ailleurs jamais été réellement unifiée avant 
l’invasion romaine : elle était composée d’un 
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ensemb le  de  c i t és  i ndépendan tes  se 
reconnaissant dans une même culture). Le 
christianisme catholique est un christianisme 
romain, alors que le christianisme orthodoxe est 
un christianisme grec. Ainsi existe-t-il une seule 
église catholique « une et indivisible » pour le 
monde  en t ie r ,  ma is  p lus ieu rs  ég l i ses 
orthodoxes indépendantes pour chaque peuple 
ou ensemble de peuples. Une église portée dès 
le départ au mondialisme, et d’autres églises 
qui intègrent la réalité diversifiée du monde. 
L’une qui donnera naissance à l’Inquisition pour 
maintenir son unité, et d’autres qui, même si 
el les persécutèrent certaines minori tés 
spirituelles, intégrèrent néanmoins une plus 
grande liberté philosophique conformément à 
l’esprit grec dont elles ont hérité. 
 

 Une partie 
importante 
d e s 
orthodoxes 
r u s s e s 
p r e n d 
encore au 
sérieux la 
réalité du 
Règne de 
l’Antéchrist 
q u i 
t r i o m p h e 
d a n s  l e 
globalisme 
et  que la 
plupart des 
confessions chrétiennes n’évoquent pas, 
préférant parler de progrès et d’évolution. Or, 
d’un point de vue spirituel, notre civilisation 
apparaît comme une des plus décadentes de 
l’histoire humaine, et la bénédiction que lui 
accordent la plupart des grandes religions ne 
peut que nous faire penser à la falsification 
propre au règne de l’Antéchrist. La hiérarchie 
orthodoxe est obligée de jouer le jeu du monde 
moderne et d’accepter ses fondements mais, 
c e p e n d a n t ,  o n  o b s e r v e  e n c o r e  d a n s 
l ’« or thodoxie d’en-bas » une certa ine 
conscience quant à la réalité des forces de 

l’Antéchrist à l’œuvre derrière la civilisation 
mondiale. 

 
 La Russie s’oppose à l’oligarchie mondiale ou 

du moins lui fait partiellement obstacle. Certes, 
on verra le pouvoir russe collaborer avec 
certains oligarques, car il est évident qu’une 
nation telle que la Russie ne peut s’émanciper 
du système marchand international. Mais 
contrairement aux pays occidentaux, la Russie 
de Vladimir Poutine s’est opposée à l’oligarchie 
qui ne respectait pas les intérêts nationaux, 
provoquant l’exil ou l’enfermement de certains 
oligarques.  
Ayant défini la caste oligarchique mondiale 
comme notre ennemi, nous ne pouvons que 
soutenir la Russie dans son opposition à celle-
ci. Notons que ce combat est aujourd’hui aussi 
celui des Républiques libres du Donbass qui, 
après avoir proclamé leur indépendance, ont 
expulsé les oligarques de leurs territoires. 

 
 Le monde russe est plus réceptif aux initiatives 

environnementales que l’Occident. Nous ne 
parlons pas ici de projets commerciaux vernis 
d’écologie pour se donner bonne conscience, 
tels que les éoliennes ou les panneaux solaires. 
La Russie a encouragé ces dernières années le 
développement de la permacul ture,  de 
l’agriculture biologique, des éco-villages, des 
zones de protection de la faune et de la flore, 
etc. Mais surtout, elle a interdit la production, 
l’importation et l’exportation de produits OGM 
sur tout son territoire ! Bannissant les OGM, 
Poutine a aussi donné pour mission à la Russie 
de devenir le premier exportateur mondial de 
produits biologiques. De plus, on sait que le 
Conseil de Sécurité russe (FISCR) et le 
président Vladimir Poutine ont directement 
d é s i g n é  l e s  v a c c i n s  e t  l e s  p r o d u i t s 
pharmaceutiques occidentaux comme des 
dangers pour les peuples. De quoi faire grincer 
des dents la caste dirigeante de nos pays 
occidentaux. Pasteur se retourne dans sa 
tombe, et son mécène Rothschild s’accorde 
avec Monsanto pour déclarer la guerre à la 
Russie ! 
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 Alors que l’Occident fait la promotion de la 
jouissance sans entraves, allant jusqu’à 
suggérer une possible légalisation de la 
pédophilie, la Russie tient à préserver une 
certaine moralité indispensable au climat sain 
d’une société : 
 Depuis 2013, la justice russe condamne la 
propagande homosexuelle faite auprès des 
mineurs. 
 Depuis 2012, les sites pédopornographiques 
ou faisant la promotion de l’usage des drogues 
ne sont pas accessibles sur le territoire russe. 
 De manière générale, la société russe met en 
avant l’image de la famille et critique les 
sexualités déréglées. 
 La culture et la mentalité russes ne tolèrent 
pas qu’on harcèle une femme seule dans la 
rue, alors que des Occidentaux justifient les 
viols commis par des immigrés sous le prétexte 
que « ce serait leur culture » ou « qu’ils 
n’auraient pas vu de femmes depuis trop 
longtemps ». 

 
Voici certains aspects qui nous conduisent à soutenir 
la Russie face à l’Occident. Les raisons sont donc à 
la fois politiques, sociales, culturelles et spirituelles. 
Ceci dit, les Russes ne planent pas avec les anges 
non plus, et comme l’a dit Vladimir Poutine : « Un 
monde idéal, ça n’existe pas. » En effet, la Russie n’a 
pas encore gagné la bataille contre Oncle Sam, et 
elle doit pour cela résoudre de nombreux problèmes 
internes. Il est intéressant d’en énumérer quelques-
uns pour comprendre que les épreuves sont devant 

et non derrière : 
 
 Le libéralisme a explosé de façon sauvage 

après la chute de l’URSS et l’on constate 
d’importants dégâts au sein de la société 
russe : corruption, mafia, capitalisme qui a 
stimulé le goût prononcé pour l’argent comme 
en Occident, société de consommation et 
d’abrutissement dans les grandes villes, etc. De 
plus, bien qu’étant « jeune » et donc pas très 
enracinée, l’oligarchie a néanmoins investi les 
domaines clés et il n’est pas si facile de 
l’écarter ! Bref, les forces de l’argent ne sont 
pas à terre… 

 
 I l  ex i s te  en  Russ ie  des  mouvemen ts 

d’opposition à Poutine qu’on ne peut négliger, 
car ceux-ci sont financés et organisés depuis 
l’Occident, donc dans une perspective de 
guerre contre la Russie. Et le but de toute 
guerre n’est ni plus ni moins que l’écrasement 
de l’ennemi. 

 
 L’URSS a quand même laissé derrière elle des 

dégâts importants, et ce principalement au 
niveau de l’esprit : 70 ans de matérialisme 
d’État... Même si l’orthodoxie est restaurée, on 
ne ravive pas la spiritualité d’un peuple du jour 
au lendemain. 

 
 Une partie des élites russes (notamment dans 

les milieux scientifiques ou littéraires) est 
encore influencée par le cosmisme, doctrine 
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b a s é e  s u r  u n e 
«  m y s t i q u e  d u 
matérialisme et du 
p r o g r è s 
s c i e n t i f i q u e  » 
é laborée par  le 
r u s s e  N i k o l a ï 
F i o d o r o v  a u 
XIXe siècle et qui 
f u t  u n  d e s 
fondements de la 
Révolution bolchevique. Les cosmistes exaltent 
le matérialisme et présentent le globalisme et le 
t ranshumanisme comme la  f ina l i té  de 
l’évolution humaine. La mystique russe est ainsi 
divisée dans un combat entre deux pôles : celui 
de la Sainte Russie tournée vers le ciel, comme 
on peut le voir dans l’orthodoxie, et celui, 
« tourné vers la Terre », de la Russie en tant 
que précurseur d’un nouvel ordre mondial 
transhumain. Ces deux pôles se combattent, et 
chacun tente de s’approprier l’esprit mystique et 
messianique du Russe. L’un défend la Russie 
traditionnelle, tandis que l’autre entend la 
mener à l’anéantissement dans le grand vide 
technocratique. 

 
 Comme partout, les nouvelles générations sont 

américanisées par la culture globale et, 
p r i n c i p a l e m e n t ,  p a r  l e  p h é n o m è n e 
t e c h n o l o g i q u e  –  p r e m i e r  f a c t e u r 

d’uniformisation mondiale. Ce danger est peut-
être le plus grand, car non seulement c’est au 
final la technologisation du monde qui aura 
raison des particularismes, des identités et des 
spiritualités mais, de plus, la jeunesse est la 
première touchée. Or c’est de la jeunesse dont 
dépend l ’avenir... Ainsi, l ’uniformisation 
technologique triomphe progressivement par la 
s i m p l e  s u c c e s s i o n  d e s  g é n é r a t i o n s , 
indépendamment des oppositions politiques 
entre États. 

 
La Russie est donc en plein combat pour son avenir. 
Combat extérieur, ce qui est facile à percevoir, mais 
aussi combat intérieur, ce qui est encore plus 
important. Les défis qu’elle doit surmonter en interne 
sont immenses. Elle n’a peut-être pas gagné, mais 
elle n’a pas perdu non plus : comme nous l’avons vu 
plus haut, pour le moment, la Russie ne suit pas le 
chemin de la décadence totale emprunté par 
l’Occident. 
L’URSS aura au moins eu des aspects positifs : elle a 
empêché qu’une oligarchie s’implante en profondeur 
dans la société, mais a également insufflé dans le 
peuple un esprit anti-occidental et plus précisément 
anti-américain, lequel s’avère aujourd’hui salvateur 
pour le monde russe.  
Puisse Dieu aider la Sainte Russie dans sa noble 
lutte !  
 

A.D. 
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Cette intervention a été faite au Forum international 
de la jeunesse « Le patrimoine culturel commun de la 

Russie et du Bélarus » 
(ville de Smolensk, le 24 avril 2017) 

 

R écemment nous avons, le 2 avril, célébré 
une nouvelle fois la Journée de l'Unité des 
peuples du Bélarus et de la Russie. À cette 
occasion, les présidents des deux pays ont 

fait des messages traditionnels. Le Président russe 
Vladimir Poutine a déclaré : « Depuis plus de deux 
décennies, les Russes et les Biélorusses se 
déplacent avec confiance le long de la voie de 
l'intégration. Durant ce temps, nous avons réussi à 
faire beaucoup. Le niveau de la coopération 
commerciale et  économique, scient i f ique et 
technique, humanitaire et les actions réciproques 
d a n s  l e  d o m a i n e  d e  l a  s é c u r i t é  s e  s o n t 
considérablement développées. Nous réalisons un 
travail cohérent afin d’harmoniser les législations 
nationales dans des domaines clés ». Le dirigeant 
russe a également exprimé la confiance car « la 
poursuite de l'ensemble des relations mutuellement 

bénéfiques dans le format de l'État de l'Union répond 
aux intérêts fondamentaux de nos peuples frères et 
va de paire avec le renforcement de la stabilité et de 
la sécurité dans l'espace eurasien ». 
Le Président biélorusse Alexandre Loukachenko, à 
son tour, a déclaré : « Pour nous la mémoire 
historique et le soutien mutuel ont toujours été au-
dessus de toute considération mercantile ou des 
raisons tactiques, et notre devoir c’est d'être fidèle à 
ce choix décisif pour répondre aux attentes et aux 
aspirations des peuples du Bélarus et de la Russie ». 
Tout en notant des aspects positifs dans les 
processus d'intégration entre les deux États, le leader 
biélorusse a déclaré : « L'ampleur des réalisations 
[dans le cadre de l'intégration] ne doit pas être 
considéré comme acquis. Divers types de tests de 
résistance révèlent leur fragilité ». 
Dans mon intervention, je voudrais parler des 
facteurs de fragilité qui ont attiré l'attention du 
Président du Bélarus. Certains reprochent à 
Alexandre Loukachenko d’avoir user de cette 
expression. Bien sûr, les plus hautes autorités de 
Bélarus et de Russie sont des personnalités fortes. 
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Néanmoins cela ne signifie pas que tout ce qui se 
passe dans les deux pays et entre les deux pays, 
n’est qu’un reflet de bonne volonté ou d’absence des 
présidents. Les dirigeants politiques, même les plus 
forts, existent toujours dans le cadre de lois 
objectives et de processus qui ne dépendent pas 
d’une personne propre mais d’une politique globale. 
L 'un de ces processus est  une log ique du 
développement d'un État national indépendant. En 
1991,  on a  organisé un ré férendum sur  la 
préservation de l’État intégré à l'Union soviétique. 
Sur ce sujet 71 % de la population de la Russie et 

83 % de la population du Bélarus ont exprimé le 
souhait que l'URSS continue d’exister. Ceci, comme 
nous le savons, n'a pas eu lieu, mais 15 nouvelles 
républiques ont été formées qui n'étaient pas 
auparavant sur la carte du monde. 
Selon une opinion populaire, ce sont les nations qui 
créent des États. Autrement dit, il y a un groupe de 
personnes, un peuple, et à un moment donné de son 
histoire il se rend compte qu'il est devenu une nation, 
e t  pour  ê t re  complè tement  heureux,  i l  es t 
indispensable de vivre dans leur propre État séparé 
de l’autre. Et ainsi un peuple devient une nation en 
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créant un pays de son nom. Les Russes créent la 
Russie, les Biélorusses – le Bélarus, les Ukrainiens – 
l’Ukraine, les Finlandais – la Finlande, les Pakistanais 
– la Pakistan, etc. 
Cependant, au cours des décennies récentes, ce 
point de vue n’est pas populaire dans les milieux 
scientifiques. Désormais, les savants parlent de la 
relation opposée entre la nation et l'État. À savoir, ce 
ne sont pas les nations qui créent l’État, mais plutôt 
c’est l’État qui créé chaque nation du peuple ou des 
peuples vivant sur son territoire. Ce processus est 
réalisé grâce aux activités de l’État par l'éducation 
universelle, la conscription militaire et par un appareil 
bureaucratique uniforme. L'éducation est donnée en 
langue normalisée, l'histoire est apprise par des 
enfants dans un certain contexte, un langage de 
commande et de contrôle est également commun.  

Peu importe l’affinité des Russes et Bélarusses, 
l'existence dans le cadre de deux États séparés dicte 
sa logique. Lorsque vous obtenez à un moment vos 
armoiries, votre drapeau, votre hymne, votre 
passeport, votre place sur la carte de l’Europe et du 
monde, vous ne pouvez plus être comme vos voisins. 
Même si vous êtes pareils. Rappelez-vous des jours 
scolaires : des classes parallèles ne diffèrent que par 
une lettre arbitraire : la classe 6 « A », la classe « B », 
la classe « C », mais cette séparation formelle 
conduit souvent à une bagarre de masse. Moi aussi  
j’y ai participé : « la classe « B » est la meilleure ! ». 
Nous entendons souvent la thèse que les Russes, 
Biélorusses et Ukrainiens (même si à vrai dire cela 
est de moins en moins vrai pour ces derniers) sont 
« des peuples frères et en fait un même peuple ». 

Soumettons cette thèse à un esprit critique. Tout 
d'abord, si nous parlons de frères, l’illustration 
biblique montre que celle-ci peut induire des rapports 
très différents. Des frères vivent séparément, 
travaillent dans des emplois différents, votent 
différemment aux élections et peuvent être même en 
mauvais rapports, surtout s’il s’agit d’un partage de 
l’héritage commun. En d'autres termes, la fraternité 
(s i  l es  peup les ,  en  pr inc ipe ,  peuvent  ê t re 
« fraternels ») ne signifie pas obligatoirement une 
sorte d'avenir ensemble. 
Quand on parle du fait 
que les Russes et les 
Biélorusses sont un seul 
p e u p l e ,  i l  y  a  u n e 
question raisonnable : 
pourquoi devrions-nous 
vivre dans deux États 
différents ? En vertu de la 
doctrine de Woodrow 
W i l s o n ,  i l  y  a  u n e 
centaine d'années, les 
peuples ont le droit à 
l'autodétermination et, 
par conséquent, à leur 
propre État. Mais pourquoi alors un grand peuple 
russe, si nous sommes un peuple uni, s’est 
autodéterminé en deux États ? Ou même en trois, si 
nous prenons en considération l'Ukraine… 
Plus d’États, plus d’identités nationales et, par 
conséquent, plus de conflits potentiels, y compris 
ceux des motifs ethniques et nationalistes. Et quand il 
y a des contradictions entre les deux pays, par 
exemple, celles économiques, qui sont souvent 
présentées par les médias, cela ne contribue qu'à 
une aliénation au niveau des peuples. Autrement dit, 
ce sont des fonctionnaires et des bureaucrates qui 
partagent quelque chose, en voulant faire croire que 
ce sont les Russes et les Biélorusses. 
La Communauté d'États indépendants qui est paru 
après l'effondrement de l'URSS, était en fait une 
forme de divorce civilisé des républiques ex-
soviétiques. A contrario, l'État de l'Union du Bélarus 
et de la Russie est une forme d'association qui 
présente un processus inverse. Néanmoins, cette 
union russo-belarus présente des contradictions 
internes. Nous déclarons l'intégration, mais en même 
temps nous continuons à construire nos propres pays 
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et, même sur un plan plus large, nous ne souhaitons 
pas déclarer une transition de l'État de l'Union dans 
son vrai sens premier. Jusqu'à présent, l'État de 
l'Union du Bélarus et de la Russie n’a pas de symbole 
de base, comme un drapeau. Même les états non 
reconnus, en commençant par les Républiques 
populaires du Donbass ou d’Afrique tel le Somaliland, 
ont leurs propres drapeaux.  
On parle beaucoup de ce que nos peuples ont 
toujours été ensemble, c’est pourquoi on imagine 
qu’ils seront ensemble à l'avenir. Ceci est, bien sûr, 
une conclusion très agréable, optimiste. Elle n'a qu'un 
seul problème : elle ne correspond pas à la réalité. 
Un exemple très récent : je vous rappelle qu'il y a 
quatre ou cinq ans, nous avions entendu  les mêmes 
mots sur l’amitié indéfectible entre la Russie et 
l’Ukraine, qu’aucun ennemi ne pourrait détruire. 
Hélas, c’est possible, les techniques sont connues et 
extrêmement efficaces. 

Quelle que soit votre affinité avec quelqu’un, quand 
vous avez votre propre état indépendant, vous 
pouvez faire tout ce que vous voulez : conclure des 
alliances et les déchirer, conclure des accords et les 
abandonner, faire le commerce avec les uns et 
imposer des sanctions aux autres, écrire et réécrire 
les manuels d'histoire comme le dicte l'opportunisme 
politique et la logique de l'État-nation souverain. 
L'historiographie des nouveaux États post-soviétiques 
indépendants se caractérise, par exemple, par 
l'attitude critique et même hostile à l'égard de la 
période impérialiste et soviétique qui sont interprétés 
comme une occupation de tel ou tel territoire par la 
Russie, peu importe comment on l'appelait – la 
Moscovie, l'Empire russe, l'Union soviétique ou la 
Fédération de Russie. 

La réalité n’a pas vraiment d’importance, l’important 
est comment l’enseigner. Si vous apprenez dès le 
plus jeune âge, que les Russes sont les ennemis, 
alors c’est avec la peur que vous vous méfiez de tout 
ce que fait la Russie, y compris même si ce sont des 
projets économiquement profitables. 

On dit que la Russie et le Bélarus ont des fondations 
civilisationnelles communes, qui assurent notre unité 
à long terme. Il est difficile de discuter à propos de 
base civilisationnelle commune. Mais des conflits, y 
compris ceux les plus sanglants, dérivent souvent 
malgré une même civilisation. Rappelez-vous les 
guerres brutales en Europe ou, par exemple, 
l'instabilité actuelle dans le monde arabo-musulman. 
En même temps, nous devons comprendre que la 
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civilisation, par définition, 
est quelque chose qui 
est transmis à travers les 
a r t s ,  l a  s c i e n c e ,  l a 
culture, et surtout par un 
système de symboles. 
L e s  s y m b o l e s  n e 
commencent pas dans le 
s e i n  m a t e r n e l ,  c e s 
symboles sont appris par 
le système d'éducation. 
L e s  s y s t è m e s 
d 'éduca t i on  dans  le 
Bélarus et en Russie 
p e u v e n t  c h o i s i r  d e 
maintenir ces symboles 
communs ou non. Par 
exemple, au Bélarus il y 
a une certaine tendance 
à interpréter son histoire 
à travers le prisme de 
l’identité lituanienne et 
balte-lituanienne.». 
En Russie aussi, non 
que tout soit parfait, mais 
cette tendance va plutôt 
vers « l’eurasisme ». 
Pour la Russie, comme 
pour les autres grandes 
puissances, que ce soit 
des États-Unis ou la 
Chine, la question sur l’intégration, en règle générale, 
ne se pose pas. Nous sommes trop grand, c’est à 
nous qu’on se rejoint généralement dans le cadre de 
telles ou telles alliances. Mais là c'est la Russie… 
Pour le Bélarus et d'autres pays indépendants de 
l'espace post-soviétique, la question d’une alliance ou 
d’une adhésion est une question clé. Et cette 
question est plutôt pol i t ique que strictement 
économique. 
En Europe d’aujourd'hui, il y a essentiellement deux 
systèmes principaux : l'Union européenne et une 
union autour de la Russie. Si au point de vue 
économique l'intégration eurasienne est bénéfique 
pour le Bélarus, au niveau de « l’image », le choix 
européen est également attractif. Qu'évoque 
l'Eurasie ? Dans le meilleur des cas la Chine et au 
pire le film « La Horde ». Une telle vision de l'avenir 

peut repousser la jeune génération de Bélarus, aussi 
bien que celle des Russes. 
De toute évidence, le concept du « Monde russe », 
en tant que partie intégrante de la Grande Europe, 
est beaucoup plus attractif et prometteur. De plus, 
malgré tous les discours sur la montée imminente de 
la Chine, il faut comprendre que l'hégémonie 
mondiale c’est non seulement l'économie, mais 
également Les technologies, la puissance militaire et 
la culture. Des technologies et la culture mondiales 
sont produites et seront produites par l'Ouest 
mondialisé. Et nous parlerons russe ou, avec des 
étrangers, anglais, mais il serait très étonnant que ce 
soit en chinois. 
Ainsi, pour former une image de l'avenir commun du 
Bélarus et de la Russie, il est nécessaire de prendre 
en considération trois points : 
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1) L'unité du Bélarus et de la Russie, dans le 
cadre d’une approche civilisée et dans le cadre 
d’un État de l'Union, doit être perçue par nous 
non pas comme un fait fixé, mais comme un 
objectif, comme un objectif optimal, comme un 
pro jet .  Nous avons donc besoin d ’une 
planification à long terme. 

2) La crise actuelle de l'Union européenne 
contribue au processus d'intégration de l'État 
de l'Union, car elle réduit l'attractivité de l'UE 
pour les citoyens et les forces politiques du 
Bélarus  et de la Russie. Toutefois, les 
processus socio-économiques et politiques en 

Union européenne continueront d'avoir un 
impact sur nos pays. 

3) Le maintien de l'unité des peuples russe et 
biélorusse exige un travail sérieux, y compris 
par le système d’éducations des deux pays, à 
travers des activités médiatiques et des 
activités d’organisations à but non lucratif qui 
favoriseront une intégration plus poussée dans 
l'État de l'Union. 

Tout cela n'est pas facile, mais le chemin se fait en 
marchant. 
 

S.B. 
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E n Ukra ine s ’es t  dérou lé  récemment 
l'Eurovision. Cet évènement pourtant mineur 
a eu pour effet d'obliger le pouvoir ukrainien 
à montrer un visage « civilisé », notamment 

pour les célébrations du 9 mai.  
 
Le résultat fut fulgurant: des dizaines de milliers de 
personnes dans les rues des villes du pays avec le 
portrait de leurs proches ayant combattus contre 
Hitler au sein de l'armée rouge, des nationalistes 
arrêtés, la police qui protège les manifestants. Le 
pouvoir ukrainien n'était pas prêt à cela, à cette 
résurgence du peuple qu'ils pensaient avoir détruit. 
 
Pourtant, tout avait bien commencé. Kiev s'était 

transformé en 
c e  q u ' e l l e 
imagine être 
u n e  v i l l e 
européenne, 
t o l é r a n t e , 
m ê me  a v e c 
l e s 
collaborateurs 
et les nazis. 
Même si l'on 
n'imagine pas 
v o i r  d e s 
p h o t o s 
g é a n t e s  d e 
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soldats en uniforme nazi dans les rues des villes 
européennes. L'Ukraine remerciant particulièrement 
les étrangers, mais évidemment rien sur l'armée 
rouge qui a libéré la ville et par la même, semblerait-
il, a empêché son destin allemand, donc européen. 
Les coquelicots ont remplacé les œillets (trop 
soviétiques), quand la botanique rencontre la 
décommunisation.  
 
Le ton est donné par cette ignoble photo confondant 
la réconciliation avec l'Allemagne et la normalisation 
du nazisme. Ici un vétéran de l'armée soviétique sert 
l a  m a i n  à  u n  v é t é r a n  d e  l ' a r m é e  n a z i e 
ukrainienne UPA. Voici ce à quoi conduit ce 

mouvement très à la mode de transitionnal justice : 
Les membres de l'UPA (organisation militaires 
ukrainienne qui était dans les rangs de l'armée nazie) 
sont mis à l'honneur : 

A part les nombreuses photos à la gloire des nazis 
ukrainiens, l'on trouve quelques photos d'ukrainiens 
ayant combattus dans les rangs des armées US ou 
canadienne, mais aucune photo des nombreux 
soldats soviétiques. C'est une véritable insulte au 
peuple ukrainien. 
 
En revanche l'on retrouve des choses très bizarres, 
mais devant certainement montrer le haut degré de 
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« tolérance » de l'Ukraine, donc toute une série de 
photos d'invalides. 
 
Et cette chose très improbable : « Les vainqueurs : 
15 histoires étonnantes des vétérans de l'Opération 
anti-terroriste ». 

C'est dans cette ambiance très « nazi-friendly » 
que le Président P. Poroshenko a 
annoncé que c'était la dernière année 
que l'Ukraine rendrait le 9 mai férié, 
désormais il n'y aurait que le 8 mai, 
comme tout pays européen qui se 
respecte. L'Ukraine a son histoire et 
elle ne suivra plus le scénario russe, 
qu i  ne  concerne  pas  le  peup le 
ukrainien. Il s'est lourdement trompé. 
 
Dans l'internet russophone en Ukraine, 
la parade du 9 mai à Moscou était dans 
le top des recherches par mots-clés. 
Mais surtout, des dizaines de milliers 

d'ukrainiens sont sortis dans les rues, avec les 
portraits de leurs proches ayant combattus dans 
l'armée rouge, ayant été partisans, ayant été blessés, 
tués, par les nazis et les membres de l'UPA, ceux 
dont le portrait est érigé dans le centre de Kiev. 
 

Une véritable marée humaine qui tient des œillets, 
dans la tradition nationale, les vétérans ont leur ruban 
de St George, les drapeaux rouges ont été remplacés 
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par des ballons bleus ... avec le marteau et la faucille. 
A  K i e v ,  l ' a m p l e u r  i m p r e s s i o n n e  ( e n v i r o n 
20 000 personnes), les drapeaux ukrainiens bordent 
le trajet et sont tenus par les militaires, mais ne sont 
pas particulièrement repris par la foule. 
 
A Dniepropetrovsk, la foule n'en finit pas d'avancer. 
 
Il y a évidemment eu des débordements, mais la 
police a bizarrement fait son travail: elle a protégé les 
manifestants et de nombreux nationalistes ont été 
arrêtés, des policiers blessés. A Nikolaev, des 
vétérans d'Afganistan ont pris à part des néo-nazis de 
manière très énergique. A Kiev, à proximité de l'état-

major des bandéristes, ils ont lancé de fumigènes sur 
la foule, mais la police les a contrôlé. La police a par 
ailleurs investi leur état-major et arrêté 24 personnes. 
A Dniepropetrovsk, une vingtaine de vétérans de 
l'Opération anti-terrorisme se fait frapper par la foule. 
 
Q u e l q u e s 
arrestations de 
man i fes tan ts 
ont également 
e u  l i e u .  A 
O d e s s a ,  u n 
automobi l is te 
ayant sorti un 
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« mauvais » drapeau s'est retrouvé embarqué en 
même temps que son véhicule. 
A Kiev, le drapeau de la victoire a été sorti, ce qui a 
conduit à l'arrestation de ces personnes : 

Tout cela n'est pas resté sans réaction. Les néo-nazis 
de Nikolaev sont allés attaquer le local des vétérans 
d'Afganistan et ont fait plusieurs blessés. Les 
membres de l'UPA ont menacé de tuer tous les 
manifestants du 9 mai l'année prochaine, de les 
fusiller ou les brûler si nécessaire.  
 
Les extrémistes ont demandé la démission d’Avakov, 
ministre de l'intérieur, en raison de l'arrestation des 
nationalistes lors des provocations.  
 
A Kiev, par exemple, un policier, exaspéré, qui a 
interpelé un nationaliste, l'a forcé à manger sa 
casquette de Mazepa. Le nationaliste a été conduit à 
l'hôpital, plus choqué par le fait que physiquement en 
danger. 
 
La plus forte réaction a concerné la vil le de 
Dniepropetrovsk, où la police a été particulièrement 
efficace ... contre les nationalistes. Avakov a 

immédiatement procédé à la démission de leurs 
fonctions des responsables de la police de la région 
et de la ville et a ouvert une enquête sur les 
agissements des policiers. Le maire de la ville a 
annoncé qu'i l couperait les aides financières 
apportées aux associations de vétérans de la 
Seconde Guerre Mondiale et les reverseraient au 
profit des vétérans de l'Opération anti-terroriste dans 
le Donbass. A chaque époque ses héros … 
 
La panique provoquée par les manifestations du 
9 mai en Ukraine est sincère ... et fondée. La presse 
ukrainienne explique que le Régiment immortel est 
une arme de cette guerre hybride menée par la 
Russie contre l'Ukraine. C'est en fait beaucoup plus 
grave que cela: malgré une propagande russophobe 
et « tolérante » particulièrement agressive, malgré les 
nombreuses répressions, dès que la population sent 
un certain relâchement de la pression exercée sur 
elle (cette fois-ci en raison de l'organisation de 
l'Eurovision), elle revient à sa véritable culture, elle 
revient au Monde russe. C'est l'échec du régime post-
Maïdan et de sa tentative de créer un homme 
nouveau, coupé de ses racines.  
 
Le régime ukrainien n'a en fait que réussi à 
exacerber le conflit idéologique intérieur en 
glorifiant les bourreaux sans pouvoir faire baisser 
la tête aux victimes. C'est cette défaite qu'a vécu 
l'Ukraine « pro-européenne » ce 9 mai. 
 

K. B.-G. 
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Chambre des Communes 
Ottawa, Ontario 

Canada K1A 0A6 
23 mai 2017 

 

C 
hers parlementaires, 
 
Il y a soixante-douze ans, la plus horrible 
guerre du XXe siècle se terminait par une 

victoire spectaculaire des Puissances alliées sur les 
forces unies de l'Allemagne nazie, du Japon impérial, 
de leurs satellites et de leurs collaborateurs. L'Union 

soviétique a payé le prix le plus élevé pour atteindre 
cette victoire vraiment épique. Au moins vingt-sept 
millions de personnes, tout autant civiles que 
militaires, ont péri pendant la guerre. Elles ont été 
tuées au front, morts de faim durant des sièges, 
exécutées par les collaborateurs nazis sur les 
territoires occupés ou exterminés dans les camps de 
concentration nazis. 
Des millions de Soviétiques de toutes nationalités, de 
tous les coins de l'URSS, ont combattu dans les 
r a n g s  d e  l ' A r m é e  R o u g e  o u  o n t  t r a v a i l l é 
inlassablement au front intérieur pour remporter la 
victoire.  Russes, Ukrainiens, Géorgiens, Arméniens, 
Biélorusses, Juifs, Ouzbeks, Tatars, Kazakhs et de 
nombreuses autres nationalités se sont levés debout 
pour défendre leurs familles et leurs proches et 
déjouer les plans génocidaires du régime nazi. 
Selon le «Generalplan Ost» nazi, si l'URSS était 
tombée sous le joug des hitlériens, plus de 60 % de 
tous les Russes et Ukrainiens, ainsi que 80 à 85 % 
des Polonais, des Lituaniens et des Tchèques 
auraient été exterminés ou déportés en Sibérie pour 
l ibérer l 'espace vital pour la race supérieure 
allemande. 
Le peuple soviétique et l'Armée Rouge, avec leurs 
alliés canadiens, américains, britanniques et français, 
ont sacrifié des millions de vies pour empêcher le 
génocide nazi. 
Le tournant de la guerre a été quand l'Armée Rouge 
brisa le dos de la machine de guerre nazie par une 
série de batailles décisives en 1942-1944. Après que 
les Soviétiques aient repoussé les envahisseurs et 
commencèrent à libérer les prisonniers des camps 
d'extermination nazis, avec l'envergure et l'étendue 
de  la  mach ine  de  mor t  naz ie  es t  apparue 
véritablement l'horreur. 
Si l'Allemagne nazie avait prévalu, tous les habitants 
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de l'URSS auraient connu le même sort que les 
6 millions de Juifs et les 3 millions de prisonniers de 
guerre soviétiques qui ont été affamés à mort, 
fusillés, exterminés dans des chambres à gaz, leur 
sang prélevé dans les territoires contrôlés par les 
Nazis. 
Nous sommes pour toujours redevables envers ceux 
qui ont arrêté la propagation du Mal.  
Vingt-sept millions de personnes ont péri en Union  
Soviétique pendant la Seconde Guerre mondiale. Des 
générations entières ont été effacées. Toutes les 

familles de l 'ex-URSS ont eu quelqu'un qui a 
combattu sur le front, travaillée sur le front intérieur, 
ou disparu durant la guerre. La tragédie humaine de 
cette guerre nous hante encore aujourd'hui. 
Pour la plupart des gens de l'ex-URSS, la Journée de 
la Victoire du 9 mai est beaucoup plus qu'une date de 
calendrier pour commémorer une guerre déjà 
terminée depuis bien longtemps. Ce n'est pas un 
événement politique pour célébrer un quelconque 
chef historique, un régime politique ou un système, 
mais une journée très personnelle. Le Jour de la 
Victoire, nous célébrons la bravoure et l'héroïsme de 
nos anciens combattants et de ceux qui ont travaillé 
pour la victoire sur le front intérieur. Nous nous 
souvenons de notre histoire familiale personnelle et 
n o u s  l ' e n s e i g n o n s  à  n o s  e n f a n t s .  N o u s 
commémorons et honorons le prix incroyablement 
élevé que nos anciens combattants et survivants de 
la Seconde Guerre Mondiale ont payé de leur sang, 
de leur sueur, et de leurs larmes pour arrêter la 
propagation mondiale du fascisme. Pour la majorité 
des Canadiens venus dans ce pays en provenance 
de l'Europe de l'Est et de l'ex-Union soviétique, c'est 
une pratique courante de commémorer les morts de 
la Seconde Guerre Mondiale et de célébrer la 
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Journée de la Victoire comme une journée de Fête 
sacrée. 
Cette année, près de huit mille personnes à Toronto 
o n t  p a r t i c i p é  à  u n e  s é r i e  d ' é v é n e m e n t s 
commémoratifs communautaires qui ont rassemblé 
des personnes de tous les groupes ethniques de l'ex-
URSS. Soucieux d'exprimer leur gratitude pour les 
sacrifices de leurs ancêtres et de célébrer quelques 
anciens combattants survivants de la Seconde 
Guerre Mondiale, des milliers de personnes ont 
marché dans les rues de Toronto, d'Ottawa, de 
Vancouver, de Winnipeg et de Montréal avec les 
portraits de leurs proches qui ont payé très cher pour 
garantir notre propre existence. 
Ces événements sont ouverts à tous ceux qui 
souhaitent honorer les sacrifices de personnes de 
toutes les nations alliées qui ont lutté contre le mal de 

l'ultra-nationalisme, contre le nazisme et la haine 
raciale. Nous honorons la mémoire des victimes de 
l'Holocauste, des victimes du génocide des Tsiganes 
en Europe, de tous ceux dévorés par la machine de 
mort nazie et de tous les survivants de la campagne 
continentale de nettoyage ethnique perpétrée par les 
nazis et leurs collaborateurs locaux. 
Malheureusement, tous ne partagent pas nos 
sentiments de reconnaissance et d'admiration pour 
les actes héroïques de nos anciens combattants. Au 
cours des dernières années, en raison des 
événements politiques qui se sont déroulés à 
l'intérieur et autour de l'Ukraine, nos célébrations de 
la Journée de la Victoire, nos bannières, nos rubans 
de Saint-Georges et d'autres symboles de la grande 
Victoire sur l 'ennemi le plus meurtrier auquel 
l'humanité civilisée ait été confrontée au cours de son 
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histoire, aujourd'hui sont devenus une épine dans 
l'œil de divers groupes nationalistes de droite. Même 
nos souvenirs personnels des sacrifices que chacune 
de nos familles ont dû faire, pendant que les soldats 
de l'Armée Rouge luttaient contre le nazisme, sont 
exposés à la moquerie et à l'opprobre. 
Chaque année, tous les paliers de gouvernements 
sont bombardés de lettres diffamatoires et de 
pétitions qui insultent nos anciens combattants, nos 
bénévoles et nos organisations. L'objectif final de ces 
campagnes est de dépouiller les citoyens canadiens 
de  descendance  sov ié t i que  de  nos  d ro i t s 
constitutionnels à la liberté de réunion et à la liberté 
d'expression, à faire taire notre communauté et à salir 
les souvenirs de nos 
anciens combattants et 
héros. Les individus et 
les groupes derrière ces 
attaques diffamatoires 
essayent constamment 
de mettre sur un même 
plan les vétérans de 
l'Armée Rouge avec les 
nazis,  et représentent 
n o s  b é n é v o l e s ,  q u i 
travaillent sans relâche à 
o r g a n i s e r  l e s 
é v é n e m e n t s 
commémoratifs, comme 
d e s  « a g e n t s  d e 
P o u t i n e » ,  u n e 
«cinquième colonne» 
imaginaire des ennemis 

de la démocratie canadienne et de ses valeurs. De 
nombreuses demandes pour la suppression des 
événements commémoratifs de notre victoire 
commune de la  Seconde Guer re  Mond ia le 
proviennent des militants et des organisations qui 
continuent à glorifier les collaborateurs nazis 
confirmés et les auteurs des massacres de Volyn et 
de Babi Yar en Ukraine - l 'Organisation des 
nationalistes ukrainiens, la division SS de Galicie 
(Ukraine) et l'armée insurgée ukrainienne, ainsi que 
les leaders ignominieux de ces formations pro-nazies, 
les fascistes ukrainiens Stepan Bandera et Roman 
Choukhevych. 
Qui aurait bien pu penser un jour que déposer des 



 

 

Sans Frontières, mai-juin 2017 

69 

fleurs sur le mémorial de l'Holocauste ou exprimer 
notre gratitude aux soldats de toutes les nations 
alliées est une menace pour la sécurité nationale ? Et 
pourtant, les fans d'aujourd'hui des collaborateurs 
fascistes ukrainiens du régime nazi considèrent 
comme une offense  les drapeaux rouges, les 
banderoles de la Victoire et les rubans de Saint-
Georges qui accompagnent nos célébrations de la 
Journée de la Victoire. 
Seule l'ignorance des critiques peut expliquer leur 
vision de ces symboles comme des manifestations 
inutiles de la nostalgie soviétique. 
Des drapeaux rouges ont été brandis pendant les 
révolutions européennes de 1848, la Commune de 
Paris de 1871, les événements du 1er mai 1886 aux 
États-Unis d'Amérique, les grèves de 1901-1914 
dans les Maritimes et la grève générale de Winnipeg 
en 1919. Ils sont les symboles de nombreux groupes 
socialistes et de gauche dans le monde entier. La 
bannière rouge de la Victoire a été hissée par les 
soldats soviétiques sur le Reichstag de l'Allemagne le 
2 mai 1945. Elle symbolise la victoire sur le nazisme. 
Le ruban de Saint-Georges était à l'origine associé à 
l'Ordre de Saint-Georges, établi en 1769 comme la 
plus haute décoration militaire de l'Empire russe. 
Dans la Russie tsariste, c'était un symbole de 
bravoure, porté durant la Guerre patriotique de 1812 
contre les forces agressives de Napoléon Bonaparte. 

Il a été porté par les officiers de l'Armée blanche qui 
ont combattu le communisme soviétique en 1918-
1922.  
L'Armée Rouge a ressuscité le ruban de Saint-
Georges comme distinction spéciale pour ses troupes 
d'assaut en 1942, après la première contre-offensive 
réussie contre la Wehrmacht. 
Heureusement, nous vivons dans un pays qui a des 
principes démocratiques et protège les droits 
humains de ses citoyens, en particulier la liberté de 
réunion, d'association et de parole. Ces libertés de 
base sont inscrites dans la Charte canadienne des 
droits et libertés. Et alors que nous, en tant que 
citoyens canadiens, sommes convaincus que nos 
droits sont protégés par l 'État, nous trouvons 
troublant que des pressions sur notre capacité à les 
exercer continuent. 
Nous appelons les parlementaires canadiens, 
indépendamment de leur appartenance politique, à 
dénoncer les tentatives des groupes de droite de faire 
taire nos voix et d'entacher nos souvenirs collectifs de 
la Grande Victoire sur le nazisme allemand. 
 

Congrès russe du Canada 
 

Retrouvez le Congrès russe du Canada 
sur : http://russiancongresscanada.org 
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L a Bosnie est un beau 
pays. Ici il y a de très 
belles montagnes, des 
ruines pittoresques de 

châteaux forts moyenâgeux, et il 
y a même un bout de plage, où la 
Bosnie accède à la mer. Malgré 
cette très grande beauté des 
paysages il semble que cette 
terre est imprégnée de quelque 
chose de tragique. Pendant mon 
voyage, je n’ai cessé de penser 
au livre « Le Pont sur la Drina » 
de l ’écr ivain bosniaque Ivo 
Andric.  
Dans sa jeunesse, Andric se 
décr i t  lu i -même comme un 
Croate,  un cathol ique.  Des 
années plus tard, il est considéré 
comme un Serbe. Dans ses 
œuvres, on trouve également de 

la sympathie pour les musulmans
-Bosniaques. Il semble incarner le 
projet politique de la Yougoslavie 
qui reconnaît les cultures et 
religions, mais les dépasse dans 
un projet fédérateur. La nature de 
cette synthèse des différences 
est lié à la croyance de l’écrivain 
de la fondamentale unité des 
p e u p l e s  S l a v e s  d u  S u d , 
accompagné par -  e t  rendu 
possible par une un Etat qui 
devait être la Yougoslavie, un 
dépassement que l’on trouve 
aussi dans les projets artistiques 
et l i t téraires communes des 
Slaves du Sud. 
La tragédie principale dans le 
fameux roman d’Andric,  qui 
bouleverse l’équilibre pacifique 
mais fragile des héros a pour 



 

 

Sans Frontières, mai-juin 2017 

71 

origine les forces venus de l’extérieure : L’Empire 
Ottoman, et l’Empire Austro-Hongroise.    
Foyer  de guer res  à  t ravers  les  s ièc les ,  le 
dépassement des conflits après la deuxième guerre 
mondiale est lié à l’unification des Slaves du sud avec 
un Etat capable de protéger les équilibres fragiles de 
l’intervention déstabilisatrice venu de l’extérieur. 
Capable de s’affirmer comme un pays non-aligné à 
l’abri des tensions de la Guerre Froide, le fragile 
équilibre de la Yougoslavie n’a pas résisté longtemps 
à la mort de Tito, père de l’unification et de 
l’indépendance. 
Après son décès, les rivalités entre les communautés 
se sont réveillées et les Serbes ont essayé d’exercer 
un contrôle sans partage sur l’ancienne Yougoslavie. 
Or, l’affirmation de l’hégémonie Serbe a réveillé un 
nationalisme Slovène, Croate, mais aussi le projet 
porté par Aliya Izetbegovich de créer un Etat 
islamique en Bosnie. La Guerre, les mouvements de 
population et l’autonomie donnée aux régions de la 
Bosnie ont enterré la vision des créateurs d’une unité 
des peuples Slaves du Sud. Aujourd’hui, dans la 
partie musulmane de Bosnie, même le plus petit 

village est doté d’au moins 2-3 nouvelles mosquées 
très visibles et modernes que l’on trouve depuis une 
quinzaine d’années partout dans les Balkans où 
vivent des musulmans.  
Sur grandes nombres de ces mosquées se trouve 
des plaques indiquant que les mosquées ont été 
construites avec des fonds du Koweït ou d’un autre 
pays du Moyen Orient. C’est en cela que le paysage 
m’a semblé tragique, dans le sens où, comme les 
héros du « Pont sur la Drina », la coexistence 
pacifique qui avait duré quatre décennies sous Tito 
est aujourd’hui définitivement enterré, et la Bosnie est 
à nouveau un terrain d’influence de forces et 
d’intérêts venus de l’étranger.  
La Bosnie est aujourd’hui majoritairement composé 
de trois communautés à la fois ethniques et 
religieuses : les serbes de confession orthodoxe, les 
croates,  major i ta i rement  cathol iques et  les 
musulmans de Bosnie.  
Par sa forme constitutionnelle la Bosnie-Herzégovine 
est une Républ ique fédérale avec une forte 
autonomie des entités régionales. Les frontières et 
les statuts de ces régions ont été fixés par l’accord de 
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Dayton. Or, si ces accords ont arrêté le conflit armé, 
aujourd’hui la majorité des personnes appartenant à 
ces trois ethnies n’est satisfait de cet accord. Dans la 
zone musulmane on voit souvent des affiches anti-
Dayton.  
La tension entre les communautés est assez visible 
et vive : on voit par exemple de nombreux graffitis et 
affiches dans la partie croate du pays. Dans la partie 
bosniaque musulmane, les noms topographiques en 
cyr i l l ique (ut i l isé par  serbes)  sont  presque 
systématiquement barrés.  
Un autre exemple éclatant a été le musée du Tunnel 
de Sarajevo qui a servi pour ravitailler la ville pendant 
la Guerre.  
Aujourd’hui transformé en musée, c’est un lieu de 
réécriture de l’histoire où le filme insiste sur la Bosnie 
victime d’agression et met en scène des agriculteurs 
pauvres avec des chèvres. Au premier plan se 
trouvent les affaires personnelles d’Alia Izetbegovich, 
Président de la Bosnie de 1990 à 1996, érigé en 
héros national Bosniaque, et auteur du livre « L'Islam 
entre l'Est et l'Ouest » paru en 1982 qui a théorisé un 
Etat musulman sur le territoire de la Yougoslavie. Le 
musée passe sous silence la collaboration du héros 

Affiche anti-Dayton 

Les noms topographiques barrés L’entrée du musée « Tunnel de Sarajevo » 
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de Bosnie avec les nazis 
pendant la Seconde Guerre 
mondiale, en tant qu’un des 
leaders de l'organisation pro-
nazi « Al-Hidayah » qui a été 
fortement engagé dans le 
r e c r u t e m e n t  d e  j e u n e s 
musulmans de Bosnie dans 
l a  d i v i s i o n  S S 
« Khanjar » («L’épée »). 
Passé sous silence, la guerre 
fratricide des Slaves du Sud 
témoigne là encore de la 
tragédie thématisé d’Andric 
sur les effets dévastateurs de 
la prise d’influence d’une 
puissance étrangère.  
On attribue aujourd’hui à 
Bakir Izetbegović, fils d’Alia 
I z e t b e g o v i c h ,  m e m b r e 
bosniaque de la présidence 
de Bosnie-Herzégovine, une 
t r è s  g r a n d e  f o r t u n e 
personnelle. Selon certains médias, la plupart de 
fortune a été accumulée pendant la guerre 1992-
1995.  
En outre, certains médias affirment que la richesse de 
Bakir Izetbegovic continue à croître grâce à la vente 
d’actifs bosniaques aux investisseurs en provenance 
des pays de Golf Persique. Outre la présence très 
marquante de mosquées nombreuses, leur présence 
physique est très visible en Bosnie. 

Si  leur  présence et leur 
argent contribue sans doute à 
l’économie locale, on estime 
que 30 % de ces immigrants 
très visibles en Bosnie sont 
des adeptes du wahhabisme 
et du salafisme, des courants 
rel ig ieux et idéologiques 
radicaux qui  fourn issent 
l’idéologie de « Al-Qaïda » et 
I S I S .  C e s  c h i f f r e s  q u i 
proviennent du ministère de 
l a  S é c u r i t é  d e  B o s n i e -
Herzégovine sont complétés 
par d’autres études sur la 
vente important de terrains, 
b i e n s  i m m o b i l i e r s  e t 
entreprises bosniaques. Le 
m i n i s t è r e  a  e x p u l s é 
30 citoyens des Etats arabes 
et les interdit d'entrer en 
Bosnie en raison de leurs 
l iens avec ISIS et autres 

organisations radicales.  
Profondément marqué une histoire tragique, les 
territoires de l’ex Yougoslavie ont été le lieu 
d’affrontement des grandes puissances qui ont été 
catalyseur de son histoire tragique. Avant-hier 
l’Empire Ottoman et l’Empire Austro-Hongroise, hier 
l’Allemagne Nazie et plus récemment l’Europe qui 
s’est empressé de reconnaître les revendications 
d’autonomie de la Slovénie et de la Croatie, suivi de 

l’intervention d’OTAN contre 
la Serbie et l’imposition des 
acco rds  de  Day ton ,  l a 
Bosnie semble aujourd’hui 
u n  f r o n t  d u  c h o c 
civilisationnel rendu visible 
par  l ’a l l iance ent re  les 
pé t rodo l la rs  du  Moyen 
Orient et l’exportation d’un 
islam très conservateur qui 
ne peut que déstabiliser une 
région toujours tendue plus 
de vingt ans après la fin de 
la guerre ouverte en 1995. 
 

M.B. 

Les arabes sur le rue de Mostar 
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L 
a nat ion québécoise est  au jourd ’hu i 
confrontée à différents problèmes, dont les 
quatre problèmes majeurs sont :  
 

 Le remplacement de sa populat ion par 
l'immigration massive qui ne s'intègre pas à la 
culture québécoise et qui préfère la langue 
anglaise et la culture anglo-américaine au 
français. 

 Le multiculturalisme, qui ne favorise pas 
l’intégration des nouveaux arrivants et qui est 
en train d’anéantir la culture québécoise.  

 La baisse de la natalité des couples Québécois 
de souche, qui a pour conséquence de ne plus 
permettre l'auto-reproduction de la société 
québécoise. 

 L'offensive antisociale du gouvernement libéral 
actuel qui est en train de sabrer dans les 
programmes sociaux, dans les services de 
santé et dans l'éducation, ainsi démantelant les 
infrastructures sociales du Québec. 

Quand je parle d'immigration massive qui est en train 
de remplacer la population québécoise, je n'ai aucune 
hostilité envers les immigrants, j'ai toujours été le 
premier à les défendre. Je suis host i le aux 
gouvernements fédéral et provincial qui imposent 
cette politique d'immigration au peuple québécois. 
Nous vivons une certaine similarité avec la situation 
du peuple palestinien qui a été remplacé par la 
colonisation juive en Palestine. Bien sûr nous ne 
sommes pas persécutés comme le peuple palestinien 
l'a été et l’est encore aujourd’hui, mais le résultat est 
le même, en se fait remplacer inexorablement 
notamment à Montréal où les Québécois de souche 

de langue française sont maintenant minoritaires.  
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Le Québec a une population 8 fois plus petite que la 
France, soit 8,2 millions et la France a une population 
de 66,03 millions. Le Québec accueille annuellement 
50 000 immigrants alors que la France en accueille 
200 000. Proportionnellement le Québec accueille 
deux fo is p lus d ' immigrants que le France. 
L’oligarchie financière québécoise a même parlé de 
doubler et même de tripler le nombre d'immigrants 
acceptés annuellement.  
Une citation du « Portrait démolinguistique 1996‐
2011 » de l’Office québécois de la langue française 
e x t r a i t e  d e  l ’ e s s a i  « G U I D E  D ' A C C È S  à 
l'indépendance» de Me Guy Bertrand : «Selon ce 
rapport, le poids démographique des personnes de 
langue maternelle française sur l’île de Montréal entre 
1996 et 2011 est passé de 52 % à 47 %.» (1) (2) 
Nous pouvons donc en déduire qu’à Montréal, les 
francophones de souche sont devenus minoritaires et 
que Montréal a perdu son titre de 2ième plus grande 
ville française au monde avant 2011. Juste pour vous 
donner une petite idée de la situation, un professeur 
de collège, d'origine syrienne, racontait que son fils 
en arrivant à la maison, lui disait : « Papa, un 
Québécois a un accent marocain ! ». Le père 
expliquait alors avec justesse que c'est impossible 
d'intégrer les nouveaux arrivants parce que dans les 

classes, les Québécois francophones de souche sont 
minoritaires sur l'île de Montréal. 
Au Québec, il y a une culture anglo-américaine 
dominante et ces immigrants s'assimilent plutôt à 
cette culture et à l'anglais. On ne peut ni intégrer ni 
assimiler les immigrants à notre culture et au français 
tout simplement parce que nous sommes minoritaires 
à Montréal et que notre culture n'est pas dominante, 
nous-mêmes, sommes en train de se faire assimiler 
par la culture délétère yankee !  
Comment pouvons-nous intégrer les immigrants, qui 
pour la majorité, soit 80 %, se concentre sur l'île de 
Montréal et que dans les classes de notre système 
d'éducation sur l'île de Montréal, les élèves québécois 
de langue françaises sont minoritaires ? 
Le Canada a été fondé pour éliminer la nation 
québécoise et assimiler les Canadiens Français des 
autres provinces. Le rapport Durham le dit clairement 
dans son rapport de 1839, suite à la Rébellion des 
Patriotes de 1837-38, qui est le texte fondateur de la 
fédération canadienne.  
La  fédéra t ion  canad ienne  es t  l a  néga t ion 
systématique de la nation québécoise et des nations 
amérindiennes. La rébellion de 1837 fut violemment 
réprimée et le peuple québécois a été soumis aux 
diktats de l'élite coloniale britannique au pouvoir. Lord 
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Durham, qui fut mandaté de faire enquête au 
Québec, qui s'appelait à l'époque le Bas-Canada. 
Voici ses recommandations :  
 

« Un plan suivant lequel i l  est proposé 
d'assurer le gouvernement tranquille du Bas-
Canada doit comprendre les moyens de mettre 
un terme aux disputes qui ont court au sein de 
la législature concernant le caractère national 
de la province en réglant le problème une fois 
pour toutes. Je n'ai aucun doute au sujet du 
caractère national qu'il faut donner au Bas-
Canada; ce doi t  être celu i  de l 'Empire 
britannique; celui de la grande race qui, dans 
u n e  c o u r t e  p é r i o d e  d e  t e m p s ,  s e r a 
prédominante dans tout le continent nord-
américain. »  

 
Lord Durham s'oppose à ce que les Canadiens 
Français gardent possession du Bas-Canada. Voici 
ce qu'il écrit à ce sujet :  
 

« Les prétentions des Canadiens Français à la 
possess ion  exc lus ive  du  Bas-Canada 
exc lu ra ien t  l a  popu la t ion  encore  p lus 
considérable du Haut-Canada et des Cantons 
de l'accès à cette grande voie navigable 
naturelle pour pratiquer ce commerce qu'ils 
furent les seuls à créer et qu'ils exercent 
maintenant. Le possession de l'embouchure du 
Saint-Laurent ne concerne pas seulement ceux 
qui ont pu s'établir sur l'étroite lisière qui le 
borde, mais tous ceux qui maintenant habitent 

ou plus tard habiteront le grand bassin de ce 
f leuve. Parce que nous ne devons pas 
considérer uniquement le présent. La question 
qui se pose est : par quelle race est-il probable 
que la forêt vierge qui couvre maintenant les 
vastes et riches régions entourant les districts 
pet i ts et étr iqués où sont local isés les 
Canadiens français, sera-t-elle convertie en une 
contrée colonisée et florissante ? » 
 

Lord Durham fit alors cette autre proposition :  
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«Si la population du Haut-Canada se chiffre 
bien à 400 000, celle des Anglais habitant le 
Bas-Canada à 150 000 et celle des Français à 
450  000 ,  l ' un ion  des  deux  p rov inces 
donneraient non seulement une nette majorité 
anglaise, mais une majorité qui augmenterait 
chaque année par l'influence de l'émigration 
anglaise, et j'ai peu de doutes que les Français 
une fois placés en minorité, par le cours 
légitime des événements, et le truchement des 
causes naturelles, abandonneraient leurs 
vaines aspirations à la nationalité» 

 
Les plans de Lord Durham étaient clairement 
d'anéantir la nation québécoise. Il a proposé de 
fusionner toutes les colonies britanniques d'Amérique 
du Nord en un seul État. Le plan machiavélique de 
Lord Durham est en voie rapide de réalisation 
complète, il ne nous reste que peu de temps pour 
arrêter l'élimination systématique de la nation 
québécoise. 
Pour enrayer la machine qui nous broie un peu plus 
chaque jour inexorablement, il ne faut pas se laisser 
détourner de la tâche principale, qui est de nous 
donner les structures politiques qui assureront la 
pérennité de la nation québécoise en Amérique du 
Nord.  
Voici ce qu'a récemment 
é c r i t  Y v e s  B a t a i l l e  : 
«  C e r t a i n s  a s s o c i e n t 
l ' immigration et l ' islam, 
faisant le jeu des ennemis 
de la France. Ce n'est pas 
l'Islam qui pose problème, 
c ' e s t  l ' i m m i g r a t i o n 
intempestive. Le fait que 
des musulmans aient été 
uti l isés pour servir les 
desseins états-uniens et 
mondia l is tes  dans les 
guerres du dernier quart de 
siècle conforte notre vision 
géopolitique d'ensemble, 
nationale, francitaire et 
continentale : finissons-en 
a v e c  l ' i m p é r i a l i s m e 

globaliste et on en aura fini avec les sales guerres 
menées contre les États, les nations et les peuples. 
C'est la même chose dans les Balkans. La Serbie a 
vocation à unir les Serbes orthodoxes, les Serbes 
catholiques et les Serbes musulmans comme le fait 
très bien Poutine dans sa politique russe des 
nationalités et religions ...». 
Yves Bataille a parfaitement raison quand il écrit ci-
haut : «ce n'est pas l'Islam qui pose problème, c'est 
l'immigration intempestive». Qui plus est, de cibler les 
Arabes du Québec par le détour de l’Islam est une 
très mauvaise stratégie, les Arabes du Québec ne 
représentent que 24 % de la population d’origine 
étrangère du Québec et ils sont en majorité des 
francophones, dont bien intégrés au Québec et 
susceptibles de supporter la cause indépendantiste. 
De plus, 60 % des Arabes du Québec n’ont même 
jamais mis le pied dans une mosquée. 
Au Québec les merdias et les idiots utiles des 
réseaux sociaux ne cessent de vilipender les 
Musulmans, mais ils visent les Arabes en particulier, 
sous prétexte de défendre la laïcité mais ce n'est 
qu'une grande diversion pour occulter le problème 
majeur de remplacement de la population québécoise 
de souche de langue française par les immigrants qui 
ne s'intègrent pas au peuple québécois et qui pour la 
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plupart adopte la langue anglaise. La culture anglo-
américaine est la culture dominante au Canada et au 
Québec.  
Pour la métropole du Québec, Montréal, la bataille 
pour préserver la culture québécoise et la langue 
française est déjà perdue, nous les Québécois 
Français nous avons été submergés par l'immigration 
massive, qui est proportionnellement le double de 
celle de la France, et nous sommes maintenant 
minoritaires sur l'île de Montréal. 
Le discours anti-arabe est utilisé par l'oligarchie 
financière qui nous domine comme une grande 
diversion pour nous détourner des vrais problèmes 
par lesquelles le peuple québécois est confronté 

notamment le remplacement de sa population et le 
démantèlement par les libéraux de ses infrastructures 
sociales, l'éducation, les services de santé et les 
services sociaux. 
Le grand remplacement suit son cours et si les 
Québécois ne se réveillent pas à temps, il sera trop 
tard et la nation québécoise sera éliminée ...  
 

G.B. 
 
(1) Portrait démolinguistique 1996‐2011, Indicateurs 
de suivi de la situation linguistique au Québec, Office 
québécois de la langue française, 1. Population 
totale, 1.1 Langue maternelle, p. 16. 
(2) L'essai de Me Guy Bertrand, «GUIDE D'ACCÈS à 
l'indépendance», Pour la survie du Québec français - 
Téléchargeable gratuitement sur ce lien : http://
manuscritdepot.com/livres-gratuits/pdf-livres/n.guy-
bertrand.1.pdf 
(3) La substance du rapport du consensus sur la 
constitution, Hardial Bains, 1992.  
(4) http://www.axl.cefan.ulaval.ca/francophonie/
Rbritannique_Durham.htm 
 

Photo : http://www.medias-presse.info/ 



 

 

Sans Frontières, mai-juin 2017 

79 

C 
hers parlementaires, 
 
Pour  le  t ro is ième anniversa i re  des 
événements t ragiques d 'Odessa du 

2 mai 2014, le Congrès russe du Canada (CRC) se 
remémore ceux qui ont été victimes de la violence 
des radicaux de droite ukrainiens et attire l'attention 
sur l'échec des autorités ukrainiennes à mener à bien 
une enquête impart iale et de poursuivre les 
coupables. Le CRC demande au gouvernement 
canadien de faire pression sur les autorités de Kiev 
afin que des investigations soient menées jusqu'au 
bout, que la vérité soit connue et justice rendue, sur 
l'une des pages les plus sombres de l'histoire 
ukrainienne récente. 
Le 2 mai 2014, une tragédie s'est écrite dans le livre 
d'histoire d'Odessa. Des dizaines de personnes sont 
mortes suite à une flambée de violence contre des 
citoyens de la ville d'Odessa et de sa région 
immédiate, qui n'avaient pas soutenu le changement 

de régime « Euromaïdan » à Kiev dix semaines plus 
tôt. Les manifestants ont érigé un camp de tentes sur 
la Place Koulikovo dans le centre d'Odessa, en un 
lieu de rassemblement pacifique. Ils recueillaient des 
signatures pour une pétition demandant la tenue d'un 
r é f é r e n d u m  d a n s  t o u t e  l ' U k r a i n e ,  s u r  l a 
décentralisation des pouvoirs du gouvernement 
centralisateur de l'Ukraine et la reconnaissance du 
russe comme deuxième langue officielle du pays. Ces 
demandes ont toujours été celles des habitants de 
l'Ukraine du Sud et de l'Est, qui historiquement, 
culturellement et linguistiquement sont très proches 
de la Russie. Cependant, les gouvernements 
successifs de l'Ukraine post-soviétique n'ont jamais 
été favorables à ces demandes.  
La Place Koulikovo est devenue le point de ralliement 
des activistes anti-Maïdan. La population de la ville 
d'Odessa et de sa région était divisée sur la question 
d'Euromaïdan, avec des manifestations pro et anti-
Euromaïdan, plusieurs rassemblements publics se 
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sont déroulés de février à avril en 2014. Le 2 mai, des 
centaines de fans de football extrémistes, connus 
pour leur soutien au nationalisme ukrainien de droite, 
sont arrivés en autobus à Odessa pour assister à un 
match. Des membres de groupes d'« autodéfense » 
extrémistes et paramilitaires d'Euromaïdan provenant 
de diverses villes ukrainiennes sont également 
arrivés à Odessa ce jour-
là. Ils se sont joints aux 
extrémistes de droite du 
club de football local pour 
organiser une marche 
pour l'unité de l'Ukraine à 
travers le centre de la 
ville. Les militants anti-
Maïdan ont  organisé 
leurs propres groupes 
dans le centre d'Odessa. 
Les deux parties se sont 
affrontées et la police n’a 
presque rien fait pour 
prévenir la violence qui a 
éclaté. Six personnes ont 
perdu la vie dans ces 
a f f r o n t e m e n t s ,  e t 
beaucoup d'autres ont 

été blessées. 
À 18h30, les ultras-nationalistes sont arrivés sur la 
Place Koulikovo. Ils ont attaqué et incendié le camp 
anti-Maïdan, en utilisant des cocktails Molotov, des 
pavés et des armes à feu. Ils ont battu les militants du 
camp Koulikovo avec des battes de baseball et des 
chaînes. Les militants anti-Maïdan se sont alors  
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réfugiés dans la Maison des syndicats. Les radicaux 
de droite ont encerclé l'édifice et l'ont incendié, 
piégeant ainsi les militants à l'intérieur. Certains 
d'entre eux ont essayé d'échapper au feu en fuyant 
sur le toit de l'édifice, de là, certains ont pu être 
finalement sauvés, d'autres ont sauté des fenêtres du 
deuxième et du troisième étage. Certains ont été 
battus à mort par des bandes d'extrémistes, à 
l'intérieur, beaucoup ont été brûlés vif ou sont morts 
étouffés. 
Selon les statistiques officielles, 42 personnes sont 
mortes dans l'incendie de la Maison des syndicats le 
2 mai,  cependant,  le nombre de vict imes a 
probablement dépassé 100 personnes, selon des 
proches et des témoins. Beaucoup de survivants ont 
été gravement blessés, certains d'entre eux ont été 
emmenés à l'hôpital, mais ils ne sont pas restés là. 
Leurs parents les ont sortis, craignant qu'ils ne soient 
tués par des  extrémistes.  
D'autres ne sont même pas allés à l'hôpital par peur 
d'être signalés aux autorités et arrêtés, certains des 
survivants sont morts de leurs blessures. 
Le massacre s'est déroulé sous les yeux de la police 
qui observaient mais n'intervenaient pas parce que, 
selon les responsables de la police, ils n'avaient reçu 
«aucun ordre» d'agir. Les supérieurs de la police 
assistaient à une réunion imprévue appelée par les 
autorités supérieures qui a duré plusieurs heures. La 

caserne des pompiers, située à moins de 500 m de la 
Maison des syndicats, a reçu de nombreux appels, 
mais il a fallu 45 minutes avant que les pompiers 
arrivent sur place. 
Les autorités ukrainiennes ont mené cinq enquêtes 
distinctes sur le massacre d'Odessa : par le 
Procureur général, par le ministère de l'Intérieur, par 
une commission parlementaire spéciale, par 
l'Ombudsman ukrainien et par le service de police 
d'Odessa. Aucune de ces enquêtes n'a abouti à des 
résultats concluants. La quasi-totalité de ceux qui ont 
été arrêtés dans le cadre des événements du 2 mai et 
qui font actuellement face à des accusations 
criminelles appartiennent au camp fédéraliste anti-
Maïdan. Ils sont tous accusés identiquement d'« avoir 
causé des émeutes» au l ieu d'être accusés 
individuellement d'infractions spécifiques. Aucun des 
nationalistes de droite, responsables des meurtres à 
la Maison syndicale n'a été inculpé. Jusqu'au 24 mars 
2017, le Comité d'association parlementaire UE-
Ukraine exigeait toujours «des résultats dans les 
enquê tes  su r  l es  c r imes  commis  lo rs  des 
manifestations d'Euromaïdan et sur les violences à 
Odessa du 2 mai 2014 afin de traduire en justice les 
responsables sans délai ». (1)  
Trois ans après ces événements tragiques, il est clair 
que les autorités ukrainiennes entravent de manière 
intentionnelle l 'avancement des enquêtes. La 
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poursuite n'a pas été en mesure de produire des 
preuves conva incantes cont re  les  accusés 
fédéralistes anti-Maïdan, partisans de relations 
harmonieuses entre l'Ukraine avec la Russie. De 
nombreuses v io lat ions de règles légales et 
procédurales ont été observées au cours des 
audiences. À plusieurs reprises, des extrémistes de 
droite ont fait irruption dans les salles d'audience 
pendant les procédures, ont menacé les juges, les 
avocats de la défense et les familles des défendeurs 
et les ont agressés physiquement. Dans plusieurs 
cas, les juges se sont retirés de l'enquête par peur de 
représai l les des nat ional istes.  Des preuves 

documentaires ont été falsifiées. L'enquête a été 
sabotée au plus haut niveau du ministère de 
l'Intérieur de l'Ukraine (2). 
Les autorités ukrainiennes n'ont manifestement pas la 
volonté d'aboutir à des résultats pour une raison 
simple: les mêmes personnes et institutions qui sont 
responsables de la tragédie d'Odessa sont chargées 
de l'enquête. Le Comité consultatif international du 
Conseil de l'Europe a conclu en novembre 2015 que 
le gouvernement ukrainien a échoué à mener 
correctement ses enquêtes et à poursuivre les 
responsables des affrontements violents du 
2 mai 2014 à Odessa.  

Les experts européens ont constaté que 
les  enquêtes  de  l 'Ukra ine  sur  les 
« désordres publiques » dans le centre-
ville, sur l'incendie dans la Maison des 
syndicats et sur la conduite du personnel 
du Service d'urgence de l'État en réponse 
à l'incendie manquaient d'indépendance 
institutionnelle et pratique (3). 
L'échec du gouvernement ukrainien à 
identifier et à poursuivre les auteurs du 
massacre d'Odessa a posé de sérieux 
doutes sur la démocratie et sur la primauté 
du droit dans l'Ukraine post-Euromaidan. 
Les dirigeants ukrainiens actuels et leurs 
zélés partisans en Occident, y compris la 

Décidemment cette affaire de l’Ukraine est digne du Reichstag et des procès nazis… Ce sont non 
pas les nazis qui ont brulés les militants antifascistes qui sont jugés sans avocat, Pravy sektor qui 

ose manifester et c’est dans la logique de notre presse pourrie que de taire cette réalité et de 
contribuer au procès de leurs poulains les salopards qui règnent à Kiev. (note de Danielle Bleitrach) 
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ministre des Affaires étrangères du Canada, Chrystia 
Freeland et le Congrès ukrainien du Canada, 
affirment que l'Ukraine est en train de réformer avec 
succès ses agences d'application de la loi et le 
Bureau du Procureur général. 
Selon la déclaration faite par le Congrès ukrainien 
canadien au Comité permanent des affaires 
étrangères et du développement international du 
Parlement du Canada le 23 mars 2017 : «... il existe 
de nombreux exemples positifs de ce qui a changé 
sur le terrain (en Ukraine). Nous sommes en voie, 
avec le système judiciaire, avec la réforme de la 
police, de changer radicalement la vie des citoyens 
ukrainiens et de donner l'exemple aux personnes en 
Biélorussie et en Russie de ce que peut être un 
meilleur avenir ... ». 
Comment  ces  ré fo rmes peuvent -e l les  ê t re 
couronnées de succès si aucune de ces agences n'a 
démontré la volonté ou la capacité de traduire en 
justice les meurtriers même trois ans après le 
massacre d'Odessa ? La société ukrainienne doit 
connaître la vérité, ce qui leur est refusé par les 
autorités ukrainiennes. Les radicaux nationalistes 
coupables de tuer des civils innocents de sang froid 
devraient être tenus responsables de leurs actes. 
Il est cependant peu probable que, dans l'Ukraine 
d'aujourd'hui, la justice soit rendue sans aucune aide 
extérieure. Comme dans le cas des meurtres de 
tireurs d'élite non identifiés de Maïdan en février 
2014, les hauts fonctionnaires de Kiev se sont révélés 
désintéressés à mener des enquêtes honnêtes et 
efficaces sur le massacre d'Odessa, car cela pourrait 
révéler l'implication dans ces meurtres de ceux qui 
détiennent actuellement le pouvoir. Le gouvernement 
de l'Ukraine a nié et a caché l'implication des 
na t iona l i s tes  d 'ex t rême d ro i te  e t  de  l eu rs 

paramil itaires dans l 'escalade de la violence 
d'Euromaïdan et sur la persécution des Ukrainiens 
pro-russes à travers le pays. Pendant ce temps, des 
centaines de personnes qui se sont opposées à 
l 'Euromaidan ont  é té  ar rê tées et  détenues 
illégalement. Des voyous d'extrême droite intimident 
régu l iè rement  e t  a t taquent  ceux qu i  osent 
publiquement faire entendre leurs désaccords avec 
l'ultra-nationalisme ukrainien. Le gouvernement ne 
fait rien pour protéger les droits de ceux qui sont 
agressés. 
L'échec des autorités ukrainiennes à enquêter sur la 
tragédie du 2 mai 2014 à Odessa appelle à une 
action immédiate du gouvernement du Canada. Si 
tous les membres du cabinet de M. Trudeau sont 
sensibles au sort du peuple ukrainien et lui veulent la 
paix inter-ethnique, il ne devrait y avoir aucune 
difficulté de la part de notre gouvernement de faire 
pression sur M. Porochenko et sur le gouvernement 
ukrainien dans son ensemble pour trouver les 
responsables de la mort de citoyens ukrainiens 
ordinaires à Kiev et à Odessa et de les poursuivre 
devant les tribunaux. 
Nous demandons au gouvernement du Canada à 
tenir le gouvernement ukrainien responsable de la 
conclusion de l'enquête sur la tragédie d'Odessa. 
Seule la vérité et la justice pourront apporter la 
réconciliation et le pardon.  
 

Au nom du Congrès russe du Canada, 
Igor Babalich 

Président du Congrès russe du Canada  
 
Documents cités :  
 
1. Déclaration finale et recommandations du  comité 
d'association parlementaire UE-Ukraine du 24 mars 2017 : 
http://bit.ly/2qzCrQ2 
2. Un appel pour une enquête internationale sur les 
événements violents à Maïdan et à  Odessa par l'Agence des 
droits humains du Conseil économique et social des Nations-
Unies (ECOSOC) du 21 mars 2016 : http://bit.ly/2qt5SIb 
3.Communiqué de presse du Comité Consultatif International 
sur l'Ukraine sur l'enquête des évènements d'Odessa de mai 
2014, le 4 novembre 2015 : http://bit.ly/2qt8k1h 
4. Rapport du Comité Consultatif International sur la tragédie à 
Odessa du 2 mai 2014 et sur son enquête : http://bit.ly/2qvk6nN 
 
Retrouvez le Congrès russe du Canada sur : 

http://russiancongresscanada.org 
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5/ LES VRAIS ISRAÉLITES 
 
Les israélites ne sont donc pas issus de la famille 
d’Abraham à qui Dieu aurait conjointement promis 
une descendance et une terre. L’Archéologie 
moderne a pu repérer sur la terre de la Bible les 
différentes étapes de son occupation progressive qui 
n’ont strictement rien à voir avec une conquête venue 
d’Egypte. 
La terre de la Bible a été fouillée dans les couches 
archéologiques les plus anciennes et bien des choses 
ont été trouvées. Par convention toutefois, on appelle 
premiers israélites ceux qui se sont définitivement 
installés dans les hautes terres au moment de la 

chute de la culture cananéenne, vers 1200 avant 
notre ère. 
« Nous savons aujourd’hui  que la première 
occupation des hautes terres s’est déroulée au 
bronze ancien et qu’elle débuta environ deux mille 
ans avant l’avènement d’Israël, vers 3500 avant JC. À 
l’apogée de cette vague d’occupation, on comptait 
presque une centaine de cités et de vil lages 
légèrement plus peuplés dispersés le long de la crête 
centrale. Un peu plus tard, vers l’an 2200 avant JC., 
la plupart de ces sites furent abandonnés et les 
hautes terres redevinrent une zone inhabitée. Une 
deuxième vague d’occupation, plus dense que la 
précédente, s’effectua au bronze moyen, peu après 

Fouilles archéologiques à Ramla (Israël) 
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2000  avan t  JC .  Ce t te  vague  débu ta  avec 
l’établissement de petits hameaux dispersés, qui se 
transformèrent graduellement en un réseau complexe 
de quelque deux cent sites, allant du hameau à la 
ville, voire parfois à des centres régionaux fortifiés. 
On a estimé la population de cette deuxième vague 
d’occupation à quarante mille habitants. Les plus 
grosses places fortes de l ’époque - Hébron, 
Jérusalem, Béthel, Silo et Sichem - allaient devenir 
des centres importants à l’époque israélite. Mais cette 
deuxième vague d’occupation était elle aussi destinée 
à disparaître, vers le seizième siècle. Cette fois-ci, les 
hautes terres vont demeurer une zone frontalière, 
quasiment déserte, pendant quatre siècles.  
Finalement, vers l’an 1200 avant JC., commença la 
troisième vague d’occupation, celle des premiers 
israélites. À l’image des précédentes, elle débuta par 
la formation de petites communautés rurales, 
regroupant une population initiale d’un total d’environ 
quarante-cinq mille individus, répartis sur deux cent 
cinquante sites. Elle se développa graduellement en 
un système intégré de grandes cités, de bourgades 
de dimension moyenne et de petits villages. À 
l’apogée de cette période d’occupation, au huitième 
siècle avant JC., à la suite de la fondation des 
royaumes d’Israël et de Juda, elle comprenait plus de 
cinq cent sites abritant une population d’environ cent 
soixante mille personnes ». 
Les israélites sont donc des pasteurs nomades 
devenus sédentaires. On a longtemps pensé que ces 

nomades étaient des cananéens 
eux-mêmes venus des basses 
terres pour des raisons diverses, 
impôts trop lourds, prescription 
dans l’armée, etc. 
Pour le bibliste américain George 
M e n d e n h a l l  p u i s  p o u r  l e 
sociologue, américain lui aussi, 
Norman Gottwald, qui ont défendu 
cette thèse, les israélites des 
hautes terres venaient des basses 
terres, et le tour était joué. D’autant 
plus que le douzième siècle est 
celui de l’effondrement du système 
politique cananéen, il était donc 
légit ime d’ imaginer que cette 
population se retrouvât dans les 
hautes terres.  

Il était donc possible d’imaginer qu’à des périodes 
différentes, le même phénomène s’était reproduit. 
Des familles ou des petits clans avaient quittés la 
vallée et s’étaient installés dans les hautes terres 
pour un temps, revenant dans la vallée lorsque les 

Accroupi dans ce qui était autrefois une chambre mortuaire, un 
archéologue américain, pinceau à la main, extrait délicatement de la 
terre sableuse le squelette intact d’une Philistine, enterrée avec une 

fiole de parfum en terre cuite, aujourd’hui soudée au reste de son 
crâne 
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conditions s’amélioraient. Bonne hypothèse, mais rien 
n’est moins sûr… 
Les vestiges archéologiques montrent une différence 
radicale dans la culture des cananéens et celle des 
habitants des hautes terres, qu’il s’agisse de l’habitat, 
de la poterie, des mœurs et du reste, tout différencie 
les cananéens de la vallée et les habitants des 
hautes terres, qui semblent du reste bien en retard 
sur leurs voisins d’en bas.  
Pas de bijoux, pas de bâtiments administratifs, rien 
qui dénote une culture installée.  
Si les habitants des hautes terres avaient été des 
évadés de la plaine, ils auraient évidemment 
emportés avec eux leurs poteries, leurs vêtements et 
leur manière de construire leurs maisons ! 

Les fouilles archéologiques se poursuivant, on fit 
alors une découverte étonnante. Les périodes 
intermédiaires du bronze moyen au bronze récent 
supposément vides ne l’avaient pas été, seul le mode 
de vie avait changé. Ce ne sont plus des tessons qui 
ont révélé le pot aux roses mais les ossements 
d’animaux. Lors des pér iodes habi tées,  les 
ossements d’animaux sont ceux de bétail, et lors des 
périodes soi-disant inhabitées, les ossements de 
bétail disparaissent mais sont remplacés par une 
quantité considérable d’ossements de chèvres et de 
moutons ; typique de « la composition des troupeaux 
de bédouins ». Ce qui signifie que les hautes terres 
n’avaient pas été désertées comme on l’avait cru 
d’abord mais avaient tout simplement laissé tomber 
leur mode de vie sédentaire. Le mode de vie nomade 
générant moins de traces qu’une occupation 
sédentaire, on a cru que les hautes terres avaient été 
abandonnées, il n’en était rien.  
Les pasteurs nomades des hautes terres ont donc 
vraisemblablement toujours été là depuis le bronze 
ancien au moins et ont alterné leur mode de vie en 
fonction de la possibilité qu’ils avaient ou non de se 
ravitailler en céréales auprès des cananéens de la 
vallée, ce qui ne fut pas toujours possible. À ce 
moment-là, ils cultivaient eux-mêmes leurs céréales 
et devenaient sédentaires. Cette sédentarité devint 
définitive vers 1200 avant JC lorsque le système 
politique cananéen s’effondrant - et non pas sous les 
coups de l’armée de Josué - les structures sociales et 

commerciales firent 
d e  m ê m e ,  l e s 
is raé l i tes  qu i  ne 
p o u v a i e n t  p l u s 
e s p é r e r  d e 
ravi ta i l lement en 
provenance du bas 
s e  s o n t  a l o r s 
d é f i n i t i v e m e n t 
sédentarisés dans 
les hautes terres. 
Se développant, les 
royaumes d’Israël, 
au nord, et de Juda, 
au sud firent leur 
a p p a r i t i o n , 
prospérèrent, mais 
p a s  a u  m ê m e 

Le squelette d'un soldat cananéen découvert 
à Sidon (Saïda) qui remonte à 1800 avant J.C.  

Hatzor 
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moment. 
Le royaume du 
nord prospéra 
p l u s  v i t e .  L a 
dynastie Omride 
s’y employa. Le 
mariage d’Achab 
et de Jézabel la 
phénic ienne y 
contribua, permit 
une ouverture 
c o m m e r c i a l e 
sans précédent, 
jusqu’au moment 
où le puissant 
voisin assyrien 
décida de venir 
piller le royaume 
e t  d e  s ’ e n 
o c t r o y e r  l e s 
richesses. 
L à  a u s s i , 
contrairement au 

texte sacré, il ressort des études de toutes sortes, 
côté hébreu comme assyro-babylonien, que Jézabel 
ne fut pas la catin que l’on dit. On comprendra plus 
tard pourquoi elle dut supporter cette réputation si 
longtemps. Pendant ce temps-là, le royaume du sud 
vivotait et ne risquait pas d’intéresser les assyriens ou 
qui que ce soit d’autre. En fait, ce n’est qu’à partir du 
moment où le royaume du nord fut dévasté que celui 
du sud pris en quelque sorte son essor. 
Les israélites ne sont donc pas les descendants d’un 
mythique mésopotamien, réduits en esclavage par 
pharaon, libérés par Moïse, guidés par ce même 
Moïse jusqu’en terre promise, où Josué, prenant le 
relais, conquis toutes les villes cananéennes. Les 
israélites ont toujours été des cananéens des hautes 
terres, ont par conséquent toujours habités sur la 
terre de la Bible et n’ont conquis Canaan que grâce à 
l’effondrement de celle-ci, dans lequel les israélites 
ne sont pour rien. « Le processus que nous décrivons 
ici est à l’opposé de celui que décrit la Bible : 
l’émergence d’Israël fut le résultat, non la cause, de 
l’effondrement de la culture cananéenne. La plupart 
des israélites ne venaient pas de l’extérieur de 
Canaan ; ils étaient indigènes. Il n’y a pas eu d’exode 
de masse en provenance de l’Egypte. Le pays de 

Canaan n’a pas été conquis par la violence. La 
plupart de ceux qui ont constitué le premier noyau 
d’Israël étaient des gens du cru, ceux-là mêmes qui 
peuplaient les hautes terres durant les âges du 
bronze et du fer. Les premiers israélites étaient - 
comble de l’ironie - d’origine cananéenne ! » 
Nous avons donc répondu à la première question, 
nous savons maintenant d’où proviennent les 
israélites. Répondons à la deuxième, qui a écrit cette 
saga ? 
 
6/ LE CANULAR DU ROI JOSIAS 
 
Lorsque le roi Josias accède au pouvoir en 639 avant 
notre ère, il est pris d’une envie territoriale sans 
précédent, reproduire en mieux le mythique royaume 
de David et Salomon qui couvrait prétendument tout 
le territoire. Pour trouver une légitimité à sa volonté 
d’Hégémonie territoriale et de pouvoir sur les 
consciences, il va faire comme tous les chefs 
politiques peu scrupuleux, il va mentir à son peuple, 
lui monter un canular grotesque, mais qui va marcher. 
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Il va ordonner au grand prêtre Hilqiyyahu de prélever 
des fonds sur le trésor public pour effectuer une 
rénovation du temple. Lors des travaux, en 622, un 
mystérieux texte sera soit disant trouvé par hasard, 
un livre de la loi remontant à l’époque du roi David. 
Ce texte donnant des indications pour une vie pieuse 
en accord avec l’alliance, Josias se servira de son 
contenu pour entamer une réforme religieuse que l’on 
peut qualifier d’intégriste. Inventer la saga biblique 
permettra de fonder le canular et 
d e  d o n n e r  u n e  a s s i s e 
« historique » à ce texte pour le 
moins curieux. 
On sait aujourd’hui que ce texte ne 
peut être de l’époque davidique. Le 
style, les mots ainsi que le contenu 
désignent à l’évidence le siècle de 
Josias. 
Pour rester dans les grandes 
lignes de la saga inventée par 
Josias et ses sbires, celle-ci va 
être placée sous l’entier parrainage 
de Yahvé et expliquer qu’à chaque fois que le peuple 
des hébreux a respecté la loi, il a prospéré, et que 
dans le cas contraire, il a périclité. Josias va donc tout 
inventer. À partir de l’affaire des hyksos, il invente 
l’aventure de Moïse et les événements fantastiques 
qui l’accompagnent, il invente aussi Josué et fait 
croire aux israélites du septième siècle que leurs 
ancêtres ont conquis Canaan comme qui rigole 

puisque aidés par Yahvé, il les fait fantasmer sur le 
royaume légendaire de David et Salomon, il fustige 
en permanence le royaume du nord qui, selon lui, 
s’est vautré dans la fange - Achab et Jézabel en tête - 
et il attribue la chute du royaume d’Israël à cette 
impiété et non aux assyriens. Pour être plus précis, 
c’est Dieu qui a, en quelque sorte, demandé aux 
assyriens de punir son propre peuple, ou qu’il les a 
laissés faire exprès en guise de punition. 

E t  p a r  c o n s é q u e n t ,  t o u t 
naturellement si l’on peut dire, si on 
poursuit la logique de l’histoire le 
peuple hébreu est voué à conquérir 
cette terre avec l’aide de Dieu sous 
le règne du roi Josias - que le texte 
encense comme aucun autre roi 
d’Israël ou de Juda - à unifier le 
royaume de Juda au sud et celui 
d’Israël au nord, à devenir ce grand 
état panisraélite élu de Yahvé, et 
administré de main de maître  
depuis Jérusalem, image s’il en est 

du fabuleux âge d’or de David et Salomon, à 
condition bien sûr que les mœurs changent et que la 
loi de Dieu ne soit plus bafouée. 
Le mystérieux livre de la loi permet donc à Josias de 
réformer le culte. L’intégrisme est radical, destruction 
de tous les édifices religieux non dévolus à Yahvé, 
interdiction à d’autres religions d’exister, obligation de 
venir fêter la Pâque à Jérusalem et bien d’autres 
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réjouissances. 
Comme de bien entendu, les choses se déroulèrent 
autrement. Fomenter un projet de cette envergure 
sans que les voisins égyptiens y trouvent à redire 
était une folie. 
Le plan de Josias fonctionna tant que les égyptiens 
restèrent confinés dans les basses terres de Canaan. 
Josias crut peut-être par cette tranquillité qu’il lui 
serait possible d’aller plus loin dans la conquête 
territoriale. Descendant direct de David et de 
Salomon, il a peut-être lui aussi fantasmé sur la 
protection de Yahvé. Toujours est-il que les figurines 
retrouvées sur le territoire montrent que cette réforme 
religieuse, bien que violente et radicale, n’avait pas 
éradiqué tous les vieux mythes idolâtres. Quant à 
Josias, la première confrontation avec les égyptiens 
fut la bonne, ad patres illico presto ! Et donc tout ça 
pour rien, ou presque. 
 

*** 
 

En bonne logique il faut se demander pourquoi une 
telle saga, si elle est fictive de part en part, a pu faire 
croire à sa véracité historique pendant si longtemps. 
Le canular avait été si bien monté, le rôle quasi 
messianique de Josias était si bien passé qu’au lieu 
d’envoyer cette histoire aux oubliettes à partir de la 
défaite du roi devant les égyptiens, elle servit de base 
à la suite. Et donc, concernant Josias, il est dit qu’il a 
bien été très pieux mais que son peuple l’avait si peu 
été que ça n’avait pas suffi, raison pour laquelle le 
projet avait échoué. Pour la suite, globalement, les 
prophètes annoncent le bien à ceux qui respectent la 
loi de Dieu, le mal aux apostats et c’est ce qui arrive, 
destruction du temple, exil à Babylone puis retour, 
occupation perse pendant deux siècles, etc. Le texte 
est fabriqué selon la façon habituelle, quelque chose 
d’historique ou non dans le lointain, mais surtout 
l’affirmation du caractère spécifique du peuple 
d’Israël, élu de Dieu et qui, s’il respecte les préceptes, 
obtiendra le salut promis à Abraham et David. 
Après la mort d’Alexandre le grand, qui avait mis fin à 
la domination perse dans la province de Yehoud, 
l’auteur grec Hécatée d’Abdère parcourt le territoire et 
recense pour la première fois l’ensemble des lois et 
coutumes du peuple juif. Hécatée d’Abdère ne tarit 
pas d’éloges devant ce peuple qu’il juge sage et 
pieux et semble croire à la fiction concoctée par 

Josias. Les juifs commencent à être renommés dans 
le monde méditerranéen comme une communauté 
soudée autour de son Dieu, « au cœur de cette 
identité, se trouvaient non seulement les lois et les 
règles qui régissent le sacrifice, mais aussi la saga 
historique qui débuta par l’appel entendu par 
Abraham, dans la lointaine Ur, et qui se terminait par 
la restauration de la communauté du temple grâce 
aux efforts d’Esdras et de Néhémie, dans la période 
postexilique. 
Avec l’abandon de la monarchie et la dispersion des 
juifs à travers le monde gréco romain, le texte sacré 
de la Bible hébraïque, traduit petit à petit en grec, 
pendant les troisième et deuxième siècle avant JC, 
devint la source principale d’inspiration pour tous les 
membres de la maison d’Israël qui vivaient au-delà du 
voisinage immédiat du temple de Jérusalem. 
L’épopée de l’Exode et de la conquête de la terre 
promise proposaient à tous les membres de la 
communauté une vision de solidarité et d’espoir que 
d’autres mythologies, royales ou héroïques, 
n’auraient su leur offrir…Pour résumer, la saga 
d’Israël, qui s’est cristallisée pour la première fois au 
temps du roi Josias, devint la première anthologie 
nationale et sociale qui s’adressait aussi bien aux 
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hommes, aux femmes, aux enfants, aux riches, aux 
pauvres et aux exclus de toute communauté ».  
C’est la raison de son succès et de sa pérennité, 
cette saga parle au peuple, du peuple, elle parle d’un 
peuple et non pas seulement de rois et de dieux. 
Et le tour est joué, la fable se transmet de siècle en 
siècle avec la certitude qu’il y a là une histoire 
irréfutable. Si Hécatée d’Abdère est enclin comme les 
juifs qu’il rencontre à l’époque à avaler le canular de 
Josias, c’est en partie évidemment parce que la 
monarchie a disparu, et avec elle, l’origine du canular. 
Ne restent plus que les prêtres, la tradit ion 
sacerdotale issue de l’histoire deutéronomiste, le 
pouvoir des religieux est total, la fiction est devenue 
réalité. 
 

*** 
 
Que faire de ces révélations ? Faut-il les ignorer, les 
renier ? Je crois pour ma part qu’il faut les assumer et 
en tirer les bonnes leçons. Car l’archéologie ne 
reviendra pas en arrière. Elle évoluera, trouvera 
d’autres traces, mais ne pourra revenir en deçà des 
preuves matérielles qu’elles a déjà sorties de terre.  
Mais, à n’en pas douter, Il y a là un problème de 
fonds et non un problème d’époque. Ce n’est pas 
parce que l’archéologie moderne confirme les 
intuitions de certains intellectuels du dix-neuvième 
que le problème est nouveau. 
Ce n’est sûrement pas un hasard si la lecture 

moderne des textes sacrés, qu’on appelle la lecture 
critique, ne cherche plus à s’appuyer sur des faits 
considérés comme historiques mais sur des 
événements considérés comme symboliques. 
L’archéologie est pour quelque chose dans ce 
changement d’interprétation. 
Cela fait en effet bien longtemps, et pour tout dire un 
bon siècle au moins, que les théologiens ont 
abandonné toute forme de lecture littérale concernant 
les textes sacrés. On s’est en effet aperçu qu’une 
lecture l i t térale entrainait des contradictions 
insurmontables, soit entre plusieurs passages du 
texte (les huit générations d’écart de tout à l’heure), 
soi t  entre le texte et la doctr ine qui en est 
supposément l’expression. 
La lecture littérale a longtemps prévalu parce qu’elle 
pouvait ainsi plus facilement entrainer la soumission 
du peuple. Insister sur l ’aspect historique de 
l’événement c’est vouloir faire comprendre à tous que 
Dieu peut tout faire. L’interprétation littérale place 
Dieu au centre et l’homme à la périphérie, contraint à 
l’admiration et à la soumission. 
Abandonner l’historicité du texte n’est donc pas une 
perte puisqu’en le symbolisant, il gagne en ampleur, 
en richesse, et donc en gloire. Outre les données 
modernes de l’archéologie, c’est finalement ce 
dernier point que je souhaitais partager avec vous. 
 
 

F.M. 
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I l y a 50 ans, le 8 mai 1967, près du mur du 
Kremlin, sur la tombe du Soldat inconnu, on a mis 
la Flamme éternelle dans la mémoire des héros 
tombés pendant la Grande Guerre Patriotique. 

La tradition de maintenir la Flamme éternelle dans 
des brûleurs spéciaux des monuments, des 
ensembles, des cimetières, des tombes remonte au 
culte antique de Vesta. Le 1er mars de chaque année 
le grand prêtre enflammait dans son temple principal, 
au Forum Romain, le feu sacré que les prêtresses 
vestales devaient maintenir 24 heures sur 24 au 
cours de l'année. 
Dans la nouvelle histoire la flamme éternelle a été 
allumée pour la première fois en France à Paris, le 11 
novembre 1920, sous l'arc de Triomphe de la place 

de l’Étoile sur la tombe du Soldat inconnu, où ont été 
inhumés les restes de soldat français tué dans les 
combats de la Première Guerre Mondiale. Le feu 
dans le mémorial est apparu plus tard deux ans après 
son ouverture. En 1921, le sculpteur français 
Grégoire Calvet a proposé d’équiper un monument 
d’un brûleur à gaz spécial, qui permettrait d'éclairer 
un tombeau dans l'obscurité. Cette idée a été 
activement soutenue par le journaliste Gabriel 
BOISSY, en octobre 1923. 
La flamme sacrée sous l'arc de Triomphe fut ainsi 
allumée pour la première fois le 11 novembre 1923 à 
18 heures par André MAGINOT, ministre de la 
Guerre, tandis que les troupes du 5e régiment 
d'infanterie présentaient les armes et que la musique 
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jouait la Marche funèbre de CHOPIN. Le 81e régiment 
d'infanterie de ligne (surnommé « régiment de la 
flamme ») ranimait chaque année, en déléguant un 
piquet d'honneur, la flamme du Soldat inconnu. Ce 
régiment, transféré à Montpellier en 1983 et devenu 
régiment de manœuvre de l'École d'application de 
l'infanterie, a été dissous en 1995. 
La sépulture se compose d'une dalle de granit de Vire 
sur laquelle est inscrite une épitaphe, entourée de 
bornes de métal noir reliées entre elles par des 
chaînes. Après la Seconde Guerre mondiale, les 
Alliés font don à la France d'un bouclier de bronze 
portant en son cœur un glaive enflammé, à la gloire 
des armées françaises et en mémoire de la Libération 
de Paris afin qu'il soit apposé à l'entrée du mémorial. 
Chaque année, le 9 mai, des Moscovites vont vers la 
Flamme éternelle pour adorer la tombe du Soldat 
Inconnu russe. Cependant, il y a peu de personnes 
qui se rappellent ceux qui ont créé ce mémorial. Il 

leur semble qu'il existait depuis toujours. Cependant, 
son histoire d’ inflammation est extrêmement 
dramatique. Il y a eu des larmes et une tragédie. 
En décembre 1966, Moscou se préparait à célébrer le 
25e anniversaire de la Défense de Moscou. À cette 
époque, le premier secrétaire du Comité municipal du 
Part i  communiste étai t  Nikolaï Grigor ievi tch 
EGORYTCHEV. L'homme avait  joué un rôle de 
premier plan dans la politique, y compris dans la 
s i tuat ion dramat ique de la  suppress ion de 
KHROUCHTCHEV et de l'élection de BREJNEV au 
poste de Secrétaire général. I l était l 'un des 
communistes réformateurs. 
L’anniversaire solennel de la Victoire sur le fascisme 
commençait à être célébrer seulement à partir de 
1965, lorsque Moscou a reçu le titre de la Ville-héros 
et le 9 mai est depuis officiellement devenu un jour 
férié. En fait, en ce temps-là, l'idée de créer un 
monument aux simples soldats, ayant donné leurs 

La flamme jaillit d'une gueule de canon placée au centre d'un bouclier de bronze, 
d'où rayonne une frise de glaives ciselés 
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v i e s  p o u r  M o s c o u ,  e s t  n é e .  C e p e n d a n t 
EGORYTCHEV a compris que ce monument ne 
devait pas être seulement pour Moscou, mais être du 
niveau national.  
Au début de l’année 1966, Alekseï Nikolaïevitch 
KOSSYGUINE, Président du Conseil des Ministres 
de l’URSS, a téléphoné à Nikolaï EGORYTCHEV et a 
dit : « J’étais récemment en Pologne et j’ai déposé 
une couronne sur la tombe du Soldat inconnu. 
Pourquoi il n’y a pas de tel monument à Moscou ?» - 
« Oui, - répond EGORYTCHEV - nous sommes juste 
à y penser maintenant ». Et Kossyguine a aimé cette 
idée. Lorsque le travail sur le projet a été terminé, il 
fut nécessaire de le présenter à Leonid Il itch 
BREJNEV. Malheureusement, à ce moment-là, 
BREJNEV était absent, alors EGORYTCHEV est allé 
au Comité centra l  chez Mikhaï l  SOUSLOV, 
l’idéologue soviétique, membre du Bureau politique et 
du Secrétariat du Parti communiste de l'Union 
soviétique, pour présenter les croquis. 
M. SOUSLOV a également approuvé le projet. 
Bientôt BREJNEV est revenu à Moscou. Il a assez 
froidement accuei l l i  le dir igeant de Moscou. 
Apparemment, il avait appris qu’EGORYTCHEV avait 
exposé le projet à KOSSYGUINE et SOUSLOV avant 
lui. BREJNEV, bien que pensant qu’il était nécessaire 
d’édifier un tel monument, était conscient que 
l'inauguration du monument, proche du cœur de 
chaque personne, renforcerait l’autorité personnelle 
d’EGORYTCHEV ce qu’il ne souhaitait pas du tout. 
Cependant, en dehors de la question du « combat 
des autorités », d'autres problèmes 
purement pratiques virent le jour. Et 
parmi eux le problème principal fut de 
trouver un lieu pour le monument. 
Le « Jardin d’Alexandre » fut proposé 
m a i s  B R E J N E V  r e p o u s s a  l a 
proposition : « Je ne l'aime pas le 
Jardin Alexandre, cherchez un autre 
endroit. ». 
D e u x  o u  t r o i s  f o i s  N i k o l a y 
EGORYTCHEV, qui  insistait sur le 
jardin Alexandre, près d’un ancien mur 
du Kreml i ,  re tenta,  en va in ,  la 
proposition auprès du Secrétaire 
général. En ce temps-là, c’était un lieu 
en mauvais état, avec un gazon 
rabougri. Le mur nécessitait une 

restauration. Mais le plus grand obstacle était autre. 
Presque au même endroit, où brûle actuellement la 
Flamme éternelle, il y avait un Obélisque, érigé en 
1913 pour le 300e anniversaire de la Maison 
ROMANOV. Après la révolution socialiste, les noms 
de la Maison régnante ont été raclés sur l'Obélisque 
et ceux des Titans de la Révolution ont été gravés. 
La liste de noms aurait été personnellement rédigée 
par Lénine. Pour apprécier la suite, il faut rappeler 
que, à ce moment-là, de toucher quoi que ce soit 
associé à Lénine était une sédition monstrueuse. 
EGORYTCHEV a proposé aux architectes de ne pas 
demander la plus haute permission (car dans tous les 
cas elle n’aurait jamais été autorisée), et de déplacer 
doucement l'Obélisque un peu vers la droite où se 
t rouve la grande grot te.  Et  personne ne le 
remarquera. Le plus drôle est qu’EGORYTCHEV 
avait  raison. Si  l ’on avai t  dû coordonner le 
déplacement du monument de Lénine avec le Bureau 
politique, cela aurait pu prendre des années.  
La dernière question, la plus importante : où chercher 
les restes d'un soldat ? A cette même époque, au 
cours d’un chantier dans la ville de Zelenograd, 
pendant une excavation, on trouva une tombe 
commune perdue depuis la guerre. 
L’affaire a été conf iée à Alexei Maximovich 
KALACHNIKOV secrétaire du comité municipal de 
BTP. Puis des questions encore plus difficiles se 
levèrent : de qui étaient les dépouilles enterrées dans 
la tombe ? Et si l’un des corps était d'un déserteur ? 
Ou celui d’un Allemand ? 
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Aujourd’hui, la question ne se poserait pas puisque 
l’on considérerait que toute dépouille est digne de la 
mémoire et de la prière. Pourtant, en 1965, la 
question est d’importance. Par conséquent, tous 
devaient être examinés. Finalement, le choix est 
tombé sur les restes d'un soldat dont l’uniforme 
militaire était bien conservé, mais sans insignes 
d’officier. 
EGORYTCHEV justifiera ainsi le choix : « S’il avait 
été abattu comme un déserteur, sa ceinture aurait 
retirée. Il ne pouvait être blessé ou prisonnier, parce 
que les Allemands ne sont pas venus jusqu’à cet 
endroit. Il était donc très probable que ce soldat 
soviétique était mort héroïquement en défendant 
Moscou. Aucun document dans la tombe n’a été 
trouvé et la dépouille de ce soldat est vraiment sans 
identité ». 
Les militaires ont alors mis au point un enterrement 
rituel solennel. La dépouille du soldat de Zelenograd 
a été acheminée à Moscou sur l’affût militaire. Le 
6 décembre, tôt le matin, des centaines de milliers de 
Moscovites étaient dans la rue Gorki. 

Des gens pleuraient quand le cortège funèbre passait 
devant eux. Beaucoup des vieilles faisaient des 
signes de croix. Dans un si lence pesant, la 
procession est parvenue jusqu’à la Place du Manège. 
Le maréchal ROKOSSOVSKIY et des membres 
éminents du Parti communiste transportaient le 
cercueil durant les derniers mètres. La seule 
personne qui n'a pas été autorisé à transporter les 
restes, ce fut le maréchal JOUKOV qui était en 
disgrâce à cette époque-là...  
Le 7 mai 1967, à Léningrad, la torche allumée de la 
Flamme éternelle au Champ de Mars a été transmis 
par le bâton de relais à Moscou. On dit que tout le 
chemin de Léningrad à Moscou représentait un 
couloir : des gens voulaient voir ce qui était sacré 
pour eux. Tôt le matin, le 8 mai, un cortège de 
voitures a atteint Moscou. Les rues étaient pleines de 
gens. Sur la place du Manège, Alexeï MARESSIEV, 
pilote légendaire, Héros de l'Union soviétique, a reçu 
la Torche. Des images d'archives uniques ont gardé 
ce moment. Des hommes pleuraient et des femmes 
priaient. Des gens se figèrent, en s’attachant à ne pas 
manquer le moment le plus important - l'éclairage de 
la Flamme éternelle. 
Nikolay EGORYTCHEV a inauguré le Mémorial et 
Leonid BREJNEV a allumé la Flamme éternelle. 
Depuis lors, chaque année le 9 mai, les gens 
viennent à la Flamme éternelle. Presque chacun 
connait les lignes gravées sur la plaque de marbre : 
« Ton nom est inconnu, ton exploit est immortel ». 
Pourtant personne ne sait qui l'auteur de ces lignes. 
Voilà comment tout s’est passé. Quand le Comité 
central de Parti communiste a approuvé la création 
de la Flamme éternelle, EGORYTCHEV a demandé 
aux grands écrivains littéraires russes - Sergei 
MIKHALKOV, Konstantin SIMONOV, Sergueï 
NAROVTCHATOV et Sergei SMIRNOV - d’inventer 
une épigraphe pour la tombe. Ils se sont arrêtés à ce 
texte : « Son nom est inconnu, son exploit est 
immortel ». Tous les écrivains ont apposé leur 
signature sur ces mots... et sont partis. 
EGORYTCHEV est resté seul. Quelque chose dans 
la version finale ne lui convenait pas. « J’imaginais, 
se souvenait-il, quand les gens viendront à la tombe. 
Certains, ayant perdu des proches, viendront car ils 
ne savent pas où trouver la paix. Que diront-ils ? ». 
Peut-être : « Merci soldat, ton exploit est immortel ! »  
Bien qu'il fasse nuit, EGORYTCHEV a téléphoné à 
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Mikhalkov : « Le mot « son » devrait être remplacé 
par «  ton » ». 

Ainsi les mots gravés 
furent-ils gravés sur la 
plaque : « Ton nom est 
inconnu, ton exploit est 
immortel »... 
Ce serait génial, si nous 
n 'av ions  p lus  beso in 
d 'écr i re de nouvel les 
é p i g r a p h e s  s u r  l e s 
nouvelles tombes des 
soldats inconnus. Bien 
sûr, c’est une utopie. Un 
Grand a dit : « L’époque 
c h a n g e ,  m a i s  n o t r e 
attitude à nos Victoires ne 
change pas ». En fait, 
nous,  nos enfants et 
p e t i t s - e n f a n t s 
disparaîtront,  mais la 
Flamme éternelle brûlera 
toujours. 
 
DESCRIPTION DE LA 
TOMBE DU SOLDAT 
INCONNU EN RUSSIE 
 

La Tombe du Soldat Inconnu (en russe : Могила 
Неизвестного Солдата) est un mémorial de guerre 
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dédié aux soldats soviétiques tués durant la Grande 
Guerre patriotique (1941-1945). Il est situé à Moscou, 
sous les murs du Kremlin. 
Cet ensemble funéraire abrite les restes d'un soldat 
inconnu tué durant la bataille de Moscou en 1941 et 
enterré dans une fosse commune au moment du 
conflit. Le transfert à Moscou des dépouilles de 
plusieurs soldats non-identifiés est effectué au mois 
de décembre 1966, à l'occasion des 25 ans de cette 
célèbre offensive. Le mémorial est officiellement 
dévoilé le 8 mai 1967 (veille du jour de la Victoire en 
Russie),  en présence de Léonid BREJNEV, 
secrétaire général du Comité central du Parti 
communiste de l’Union soviétique. La flamme qui y 
brûle en permanence a été allumée à l'aide d'une 
torche issue de la Flamme éternelle du Champ de 
Mars de Léningrad (aujourd'hui Saint-Pétersbourg). 
La tombe du Soldat inconnu a été dessinée par les 
architectes D. I. Bourdine, V. A. Klimov, Iou. Rabaïev, 
avec le concours du sculpteur N. V. Tomsky. Le 
mémorial, en granit rouge, est orné dans sa partie 

supérieure d'une sculpture en bronze représentant 
une feuille de laurier et un casque de soldat 
soviétique posé sur un drapeau, et dans sa partie 
inférieure d'une étoile soviétique à cinq branches où 
brûle la flamme du souvenir. Une épitaphe en bronze 
proclame « Имя твоё неизвестно, подвиг твой 
бессмертен » (Ton nom est inconnu, ton exploit est 
immortel). 
À gauche du mémorial, un mur de granit porte 
l’épitaphe « 1941 Павшим за Родину 1945 » (1941 
— à ceux qui sont tombés pour la Patrie — 1945), 
tandis qu'à droite, une allée bordée de petits édicules 
en porphyre rouge renfermant de la terre des villes 
héros (Léningrad, Stalingrad (Volgograd depuis 
2004 ) ,  Odessa ,  S ébas topo l ,  M insk ,  K iev , 
Novorossiisk, Kertch, Brest-Litovsk et Toula) a été 
aménagée. 
En 1997, une garde d'honneur (autrefois affectée au 
mausolée de Lénine) a été remise en service par une 
loi fédérale. Elle est assurée par le régiment du 
Kremlin. 
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Q U E L Q U E S  F L A M M E S  É T E R N E L L E S 
ENTRETENUES EN MÉMOIRE DE DRAMES 
HISTORIQUES : 
 
 Alger, dans le Sanctuaire du Martyr en mémoire 

d'une partie des martyrs de la guerre d'Algérie, 
ceux combattants pour l'indépendance. 

 Barcelone, au Fossar de les Moreres en mémoire 
des martyrs catalans qui ont défendu la ville des 
espagnols et français au siège de 1714. 

 Berlin, sur la place Theodor-Heuss, en mémoire de 
l'expulsion des Allemands d'Europe de l'Est. 

 Bruxelles, au pied du Colonne du Congrès. 
 Liverpool, dans le stade d'Anfield en mémoire des 

morts lors de Tragédie de Hillsborough. 
 Madrid, le Monumento a los Caídos por España, 

monument  de ceux qui  sont  tombés pour 
l ' E s p a g n e ,  m o n u m e n t  e n  h o m m a g e  a u x 
combattants franquistes. 

 Moscou et dans d'autres villes en Russie, flamme 
éternelle sur les tombes des soldats inconnus, pour 
les victimes de la guerre contre le fascisme. 

 New York, à Battery Park jouxtant la sculpture de 
La Sphère, en hommage aux victimes des attentats 
du 11 septembre 2001 contre le World Trade 
Center. 

 Paris, sous l'Arc de triomphe de l'Étoile, la première 
Flamme du souvenir des temps modernes éclaire la 
tombe du Soldat inconnu depuis 1923. 

 Paris, Mémorial de la Shoah, dans la crypte du 
souvenir des 6 millions de juifs victimes de la 
Shoah. 

 Rome, autel de la Patrie, sur la tombe du Soldat 
inconnu. 

 Skopje, en République de Macédoine, dans le 
monument des Héros tombés pour la Macédoine. 

 Sofia sur la place de la cathédrale Alexandre-
Nevski de Sofia en l'honneur des soldats russes et 
bulgares tombés lors de la guerre russo-turque de 
1877-1878. 

 Tsitsernakaberd à Erevan, pour les victimes du 
génocide arménien. 

 Yad Vashem à Jérusalem, en souvenir de la 
Shoah. 

 Washington, au Cimetière national d'Arlington où 
repose le président John Fitzgerald Kennedy. 

 
G.K. 

 
Cet article est basé sur des informations provenant 

de sources ouvertes. 
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N ous pouvons vraiment affirmer que la 
R u s s i e ,  a p r è s  l a  c o n v e r s i o n  a u 
Christianisme de sa population, fut une 
Terre bénie par le Seigneur. La principauté 

russe de Vladimir, qui adopte le Christianisme de rite 
byzantin, devint un Pays unique au monde.  
La Russie trouva son identité dans les Monastères et 
dans les prières sans intervention des mystiques, des 
pèlerins, des Saints. Et pendant de nombreux siècles 
l’arbre prospère de la Foi plongea ses puissantes 
racines dans cette Terre. 
Nous avons parlé jusqu’ici des Monastères et nous 
continuerons à le faire, mais il convient maintenant de 
parler des prières, des croyants, des religieux de la 
Russie ancienne, pour chercher à mieux comprendre 
la spiritualité de ce pays, en rappelant que la prière 
est une action. 
Dans les Monastères russes la prière a une 

prédilection pour le silence, seul dans le silence nous 
pouvons entendre le susurrement de Celui qui nous 
guide. 
Pour prier on utilisait et l’on utilise toujours une corde 
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qui ressemble beaucoup à cel le du Rosaire 
catholique. Elle est formée de nœuds en laine ou bien 
en cuir, pour précisément ne pas provoquer le 
moindre bruit. La corde de prière des premiers 
moines chrétiens, qui vivaient dans l’Egypte du 
IVème siècle, pouvait même compter 300 nœuds. Le 
Rosaire russe a 103 nœuds. Le nombre de nœuds 
tire ses origines d’une antique « échelle de prière ». 
Les nœuds sont subdivisés en quatre groupes de 
quelques grains. 
Il y a 17 nœuds, 33, 40, 12. Les nombres se réfèrent 
aux Evangélistes, aux Apôtres, aux Prophètes, et à la 
vie du Christ. La prière qui unissait les moines russes 
au Surnaturel était la « Prière de Jésus », et cette 
prière est encore actuellement considérée comme 
fondamentale dans le Christianisme orthodoxe. La 

« Prière de Jésus » est définie « action spirituelle ». 
Cette action tire ses origines d’un courant spirituel qui 
remonte aux Pères du désert. Par l’intermédiaire de 
la prière, le priant passe de l’esprit au cœur, en 
prononçant constamment ces paroles : « Seigneur 
Jésus Christ, fils de Dieu, ayez pitié de nous 
pêcheurs ». Prononcer le nom de Jésus, sans arrêt, 
purifie la pensée, l’âme est éclairée par la Grâce 
divine et le priant prend conscience que son corps est 
le temple de l’Esprit Saint. 
La Foi chrétienne fut accueillie en Russie de façon 
très intense, les croyants ne se contentèrent pas 
d’une Foi superficielle, le Christ devait faire partie de 
chaque instant de leur vie. Les croyants russes se 
plongèrent dans la prière et dans la méditation, Ce 
peuple d’une si grande spiritualité offrit à sa Foi tant 
aimée une multitude de moines, qui se rapprochèrent 
spontanément de l’ascétisme oriental. Le plus ancien 
Monastère de Russie est le Monastère des Grottes 
de Kiev ; il généra de remarquables fruits spirituels, 
au point d’être surnommée : le réservoir des 
monachisme.  
Nous, occidentaux, avons peine à comprendre 
combien la vie monastique fut essentielle pour tous 
les russes, non seulement pour les moines ; les 
russes se sont toujours inspirés de ce modèle de vie. 
Même ceux qui gouvernèrent le Pays, les Rurik 
d’abord et, à partir du XVIIème siècle, les Romanov, 
aimèrent profondément les Monastères de leur terre ; 
beaucoup abandonnèrent des charges prestigieuses 
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en prenant conscience que rien ne peut être plus 
prestigieux que la prière. De nombreux princes 
devinrent des mystiques, des pèlerins et certains 
furent canonisés par l’Eglise orthodoxe. L’Eglise 
catholique vénère, elle aussi, certains saints 
orthodoxes : Saint Vladimir, par exemple, le prince 
qui accueillit le Christianisme, et les catholiques ont le 
maximum de respect et une grande dévotion pour 
tous les autres. Aucun pays au monde n’a été 
gouverné par des personnes d’une aussi grande 
spiritualité. 
En Russie, les monastères étaient des lieux où la 
Grâce de Dieu se manifestait  dans toute sa 
puissance, constituait un point de référence pour le 
monde environnant. 
La « Prière de Jésus » a toujours donné force et 
sérénité à tous les croyants qui s’en sont approchés. 

Cette même prière prend ses racines dans le 
Nouveau Testament. 
Il est certain qu’en Russie la prière arriva de l’orient. 
Rappelons Saint Siméon, dit le Nouveau Théologien 
(949-1022) l’un des rares mystiques orthodoxes, qui 
raconta dans ses écrits son expérience de vie. 
Les chroniques anciennes attribuent précisément à 
Siméon un opuscule : « Méthode de la sainte prière 
de l’attention ». Il était conseillé au moine de s’asseoir 
dans sa cellule dans un endroit tranquille, pour 
pouvoir élever son esprit au-dessus de tout ce qui est 
la matière. Le moine ensuite, inclinant la tête de façon 
à ce que son menton repose sur sa poitrine, tournait 
son œil corporel vers le centre de son ventre. 
L’inspiration devait être comprimée pendant un bref 
moment : en ne respirant pas à fond, on peut mieux 
voir avec son esprit à l’intérieur de soi-même, pour 

Les évêques orthodoxes (qui sont obligatoirement moines) portent également le Klobouk noir, 
Klobouk décoré d'une croix pour tous les archevêques 
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découvrir l’endroit du cœur où demeure la force de 
l’âme. Dans un premier moment tout semblera 
obscur, on aura des difficultés à se concentrer, mais 
en instant, on se sentira envahi par un bonheur infini, 
pendant la répétition de la prière : « Seigneur Jésus 
Christ, fils de Dieu, ayez pitié de moi ». Le moine 
devra accorder une attention tout particulière à son 
cœur.  
Cette méthode, qui a pour but d’aider le priant à 
s’exprimer de façon gratifiante sa prière, s’appelle 
hésychasme1. 
Une autre forme de prière très importante trouva son 
expression dans l’ancienne Russie à travers la 
création des icônes. Peindre une icône est une prière. 
Les premières écoles iconographiques remontent au 
XIème siècle se trouvaient à Kiev. Les icônes sont le 
fruit d’une technique et de l’utilisation de symboles 
bien précis. 
En Russie, depuis l’antiquité déjà, on avait une 
préférence pour le bois de tilleul ou de pin. On utilise 
encore aujourd’hui les méthodes anciennes. On 

étend sur le panneau de bois de la colle mélangée à 
du gypse et à une très fine poudre d’albâtre ; ce 
travail est exécuté à chaud sur le bois et sur une toile 
de lin, que l’on colle ensuite sur la surface du 
panneau. Le dessinateur à l’aide d’un fusain ou d’une 
légère incision esquisse les personnages selon les 
prescriptions canoniques. Au cas où l’on ait des 
besoins de dorure, un expert prépare un fond rouge 
pour les endroits où l’on insèrera les feuilles d’or ; une 
fois l’or appliqué, la touche finale est donnée en 
passant une pierre d’agate ou une dent de loup sur 
l’or pour le faire briller. Les premiers peintres d’icône 
n ’ u t i l i sa i en t  que  qua t re  ou  c i nq  cou leu r s 
fondamentales ; vers la moitié du XVIIIème siècle on 
en utilisait une vingtaine. Les pigments colorés, 
obtenus à partir de végétaux, sont dilués avec de 
l’eau et mélangés avec le jaune d’œuf et quelques 
gouttes de vinaigre ou Kvas2. 
Dans la partie suivante, nous parlerons plus en détail 
de la prière qui accompagne la création d’une icône 
et des symboles du matériel utilisé. 
 

D.A.R. 
 
 
1. Vocabulaire grec : hesychia = calme, paix, 

tranquillité, absence de préoccupation). 

2. Distillat de pain, cassis et raisin sec. 



 

 

Sans Frontières, mai-juin 2017 

102 

L 
’image de la Russie en France a une longue 
histoire. Pendant très longtemps, l’Empire 
russe fut presque inconnu à l’étranger. La 
situation change vers la fin du XVIIIe siècle. À 

cette époque, la position internationale de la Russie 
devient de plus en plus importante, ce qui commence 
à attirer l’attention des Français. C’est l’époque où les 
destins historiques des deux pays s’entremêlent bien 
étroitement. Le professeur Michel Cadot affirme qu’à 
partir du moment où Souvorov apparaît dans les 
Alpes, la Russie commence à occuper les esprits de 
tous les intellectuels européens.  

Une puissance grandissante de la Russie sur la 
scène européenne commence à évoquer en Occident 

de nombreuses interrogations sur l’avenir, surtout en 
France, où la défaite de Napoléon s’est bien ancrée 
dans la mémoire collective1. 
La reconnaissance en France du potentiel de la 
Russie et de son avenir prometteur ne signifie pas 
l’apparition chez les Français d’un intérêt particulier 
pour son histoire et sa culture. Ce n’est qu’à partir de 
la deuxième moitié du xixe siècle que les relations 
culturelles franco-russes deviennent systématiques. 
Ce changement est lié aux relations politiques et 
économiques entre les deux pays.  
Le développement des relations culturelles franco-
russes se passe en France d’une manière plutôt 
ondulatoire car elles dépendent principalement des 
relations diplomatiques. L’image de la culture russe 
en France n’est donc pas encore entière. À cette 
époque, en Russie ainsi qu’en Europe, la littérature 
domine tous les autres domaines culturels et c’est en 
lisant les belles-lettres russes en traduction et les 
ouvrages français consacrés à la Russie que les 
Français font connaissance avec ce pays lointain. Il 
faut attendre un peu de temps encore pour que la 
musique, l’architecture, la peinture et le théâtre 
russes évoquent, eux aussi, un grand intérêt chez les 
Français. La France ignore l’existence de ces 
domaines  cu l tu re ls  dans  la  soc ié té  russe. 
Contrairement à la littérature, aucun artiste russe ne 
dépasse les frontières de l’Empire avant les deux 
dernières décennies du xixe siècle. 
Il est à souligner que la France est un des derniers 
pays européens à faire connaissance avec la Russie. 
Même si en 1755 la revue parisienne le Caméléon 
littéraire présente de temps en temps à ses lecteurs 
des traductions de la poésie russe, la littérature russe 
reste perçue comme un phénomène exotique. Parmi 
les premières tentatives sérieuses d’étudier la 
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littérature russe on distingue la traduction de ses 
œuvres ainsi que l’édition des recueils présentant 
brièvement un panorama général de la Russie. Ainsi, 
les mémoires de Madame de Staël, Dix années d’exil, 
suscitent en France une vague de curiosité envers la 
Russie et donnent envie de mieux connaître ce pays 
énigmatique2. 
Malgré de rares ouvrages et traductions, l’image de la 
Russie en France demeura limitée pendant un 
moment. Présentant dans sa monographie les 
principaux aspects des relations franco-russes au 
xixe siècle,  l’historien P. Bezobrazov affirme qu’il 
était rare qu’un Français ne portât pas un jugement 
négatif sur la Russie3. Les sympathies franco-russes, 
selon l’auteur, sont, à cette époque, à sens unique : 
 

P у с с к и е  у в л е к а л и с ь  Ф р а н ц и е й  и 
французской культурой, а французы знали 
Россию очень плохо, а то, что они о нас 
з н али ,  в  большин с т в е  с л у ч ае в  не 
представлялось им симпатичным.4 

 
Ce n’est pas étonnant que la presse européenne de 
la première moitié du xixe siècle ait un regard hostile 
sur la Russie, ce qui s’explique par un certain nombre 

de raisons dont la plus importante renvoie au 
développement politique de la Russie qui est, à cette 
période, plus en avance que sa vie sociale et 
culturelle : 
 

Европа видела военную и политическую 
силу, но еще не видела самостоятельной 
образованности, общественной жизни ; 
видела поверхностное влияние европейских 
обычаев наряду с первобытной дикостью 
[…] при всей политической силе, Росcия 
оставалась несимпатична Европе чертами 
своего быта и нравов; с предполагаемой или 
действительной азиатской грубостью и 
суровостью5. 
 

En effet, jusqu’aux trois dernières décennies du xixe 
siècle, la Russie était rarement considérée comme un 
pays civilisé. Et même quand elle devient perçue 
comme tel, une vision positive de l’Empire restait 
fragmentaire, hasardeuse et souvent préconçue. Faut
-il ajouter que l’Europe demeura pendant longtemps 
russophobe. Custine accentue cette attitude envers la 
Russie dans sa Russie en 1839 : la Russie n’a pas 
d’avenir car ses habitants ne connaissent pas de 
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l i b e r t é  ;  e t 
quand la liberté 
n ’ e x i s t e  p a s , 
l’âme et la vérité 
n’existent pas 
n o n  p l u s . 
Custine voit le 
p e u p l e  r u s s e 
enivré par son 
e s c l a v a g e .  
L’auteur  conclut  
qu’à  part   la 
Russie,nulle part 
a i l l e u r s  u n 
s y s t è m e 
gouvernemental 
p a r e i l  ( l e s 
esc laves  des 
esclaves) n’a pu 

voir le jour ; dans ce pays, le despotisme est en 
fusion avec l’esprit du peuple. Selon l’auteur, cette 
forme gouvernementale, unissant les défauts de la 
démocratie et ceux du despotisme, est bien méritée 
en Russie, royaume des muets et des apeurés6. 

C u s t i n e  é c r i t 
a v e c  i r o n i e 
qu’en Russie le 
b o n h e u r  e s t 
impossible car 
l’homme par sa 
nature ne peut 
p a s  ê t r e 
heureux sans 
l i be r té .  Ce t te 
a b s e n c e  d e  
liberté est, à son 
avis, la  cause 
d e  t o u s  l e s 
malheurs de ce 
pays-prison des 
enterrés vifs que 

sont les Russes7. 
Selon ce philosophe-observateur, comme le définit R. 
Tempest, un caractère imprévisible et chaotique des 
Slaves formera toujours une barrière entre la France 

et la Russie8. Ce n’est pas étonnant que le livre de 
Custine soit, à l’époque, mal reçu en Russie tandis 
que la France a une tout autre réaction. Les Français 
lisent La Russie en 1839 avec une grande curiosité 
en appréciant la finesse des observations de son 
auteur auxquelles ils croient aveuglement9. 
En résultat, l’image négative de la Russie et le 
stéréotype d’un caractère slave incompréhensible 
avec la raison s’imprime durablement dans la 
conscience des Français.  
Michel Cadot suppose que les impressions de 
Custine sur la Russie ne doivent pas être perçues 
comme une étude sérieuse de ce pays. Il faut, selon 
lui, lire ces textes comme un essai réunissant des 
impressions de voyage, des fragments de théories 
politiques et religieuses ainsi que des souvenirs de 
discussions et de lectures de l’auteur10. Charles 
Corbet, dans son A l’ère des nationalismes. L’opinion 
française face à l’inconnue russe, souligne non sans 
sarcasme la brièveté du séjour de Custine en 
Russie : « L’auteur qui n’avait séjourné que deux 
mois et demi en Russie, avait pris plus de trois ans 
pour rédiger son voyage11 ». En même temps, La 
Russie en 1839 représente, selon l’historien, l’étude 
de la Russie qui a su évoquer l ’ intérêt des 
intellectuels français pour la vie russe12. Aujourd’hui 
tout comme cent cinquante ans en arrière, ces notes 
de voyage continuent à provoquer des polémiques. 
En 1951, le chef des services secrets américains, le 
général B. Smith, recommanda à ses militaires de lire 
ce livre pour mieux comprendre la psychologie d’un 
e n n e m i  p o t e n t i e l 1 3 . 
L ’ a v e r t i s s e m e n t  d e 
Custine, adressé aux 
Européens, est toujours 
d’actualité : la Russie 
change de maîtres tout 
en restant el le-même 
inchangée14. 
Ainsi, au milieu du xixe 
s ièc le ,  l ’a t t i tude des 
F r a n ç a i s  e n v e r s  l a 
Russie est  partagée. 
D’un côté, il s’agit d’une 
France antirusse où le 
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pays de Nicolas Ier est vu comme un gendarme de la 
liberté européenne. Le livre de Custine n’est pas le 
seul dans ce genre. Avec le texte  La Question russe, 
sorti en France en 1853, la veille de la guerre de 
Crimée, Louis Léouzon Le Duc continue cette 
tradition. Il souhaite faire éviter au gouvernement 
français d’avoir des liens amicaux avec la Russie qu’il 
juge comme faux pas15. 
Parmi les écrits dans le même esprit on peut nommer 
un conte pour enfants de la comtesse Ségur Le 
Général Dourakine de 1863 dont le titre est éloquent 
par lui-même. Le nom de famille Dourakine provient 
du substantif russe relatif au langage populaire дурак 
(dourak) qui est traduit en français comme sot ou 
encore imbécile16.  

De l’autre côté, la France ne perd pas l’espoir de 
l’entente avec la Russie. L’Histoire de la langue et la 
littérature des Slaves, Serbes, Bohèmes, Polonais et  
Lettons de F. Eichhoff et La Balalayka de P. de 
Julvecourt sont des exemples de l’attitude pro-
russe.Leurs livres portent un jugement positif sur 
l’autocratie tsariste. Selon Eichhoff, le régime 
autocrate de la Russie a été orienté sur les besoins 
du peuple. L’auteur affirme que l’objectif de la 
po l i t ique russe de l ’époque rés ide dans la 
nationalisation du pays, mise en place par le Tsar 
pour pouvoir débarrasser son pays d’une imitation 
esclavagiste des mœurs et des traditions étrangères 
en accentuant et valorisant ainsi sa culture propre17. 
Julvecourt, quant à lui, demeure en admiration devant 
Nicolas Ier. Dans son livre l’auteur exprime son 
désaccord avec l’opinion française à l’égard du Tsar 
vu comme un sultan cruel du Nord ou encore comme 
un souverain sans limites. Selon lui, Nicolas Ier est 
adoré par les Russes qui le considèrent comme leur 
père18. 
Il serait erroné d’affirmer que, à cette époque, toute la 
littérature au sujet de la Russie porte en France un 
caractère exotique et superficiel : il existe certains 
textes présentant des renseignements sérieux sur le 
pays des tsars mais ils sont peu nombreux et peu 
connus du grand public. La deuxième moitié du xixe 
siècle voit, selon M. Espagne, se développer en 
France  « une science des choses russes qui vient 
relayer les impressions des voyageurs ou les 
curiosités scientifiques d’amateurs19 ». À cette 
époque, tous les ouvrages conséquents à caractère 
encyclopédique commencent à mentionner, d’une 
manière ou d’une autre, la civilisation russe20. Cette 
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tendance s’affirmera avec la signature de l’Union 
franco-russe de 1891. Désormais on compte avec la 
Russie.  
 

A.G. 
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L E PRINTEMPS DES MOTS 
 
Cette année les étudiants de la première 
année de l’Université pédagogique de 

Blagovechtchensk ont participé à la manifestation 
« Printemps des mots » organisée par la commune de 
Fontenay le 26 mars dernier. Ce village français jumelé 
avec le village Marévyï de la région Amourskaya fait 
toujours un grand effort pour montrer que les petites 
communes peuvent être aussi dynamiques au niveau 
international comme les grandes villes et institutions. 
Ces échanges interculturels de toutes sortes réjouissent 
et encouragent toujours les habitants des deux villages. 
Cette fois-ci les jeunes étudiants de notre université ont 
été aussi invités à participer au programme de la 
journée poétique. Cela a été possible grâce à internet, 
évidemment. Nos débutants en français, les étudiants 
de la première année, ont récité des poèmes en langue 
de Molière et ont envoyé la vidéo de leurs présentations 
en France. 
Le maire de Fontenay, Mme Krista Finstad-Million a 
réuni dans la salle des fêtes du village une belle 
compagnie internationale : les poèmes en français, en 

russe, en chinois et en allemand ont séduit les 
spectateurs. Et l’association franco-russe « Teremok » 
de Villers-lès-Nancy a offert aux invités l’occasion 
d’apprendre à écrire leurs prénoms en russe, d’essayer 
un kokochnik et de faire une coiffure traditionnelle russe. 
Nous sommes ravis d’avoir pu participer à cette fête 
poétique à travers des milliers de kilomètres !  
 
VISITE D’UN PROFESSEUR DE FRANCE 
 
La Semaine de la francophonie sur les rives de l’Amour 
fut bien intense et riche en manifestations culturelles. 
Alexandre Faby, le spécialiste des systèmes 
éducatifs du monde slave et d’Asie centrale et des 
Ba l kans  au  Cen t re  i n te rna t i ona l  d ’ é tudes 
p é d a g o g i q u e s  e s t  v e n u  s p é c i a l e m e n t  à 
B lagovechtchensk pour  fê ter  avec nous la 
francophonie. 
Alexandre a non seulement travaillé avec les 
étudiants et les lycéens, il a aussi encadré toutes les 
manifestations francophones de la semaine. Il l’a 
ouverte le premier jour, le 20 mars, par une 

Université pédagogique d'État 
de Blagovechtchensk 



 

 

Sans Frontières, mai-juin 2017 

108 

conférence en présence de tous les étudiants en 
français de l’université. Un quiz « Connaissez-vous la 
francophonie ? » a suivi et a permis aux participants 
de concourir sur leur connaissance des pays 
francophones dans toute leur diversité. 
Les cours d’Alexandre étaient intéressants et 
dynamiques, remplis d’échanges conviviaux. 
Surnommé dès le premier jour « l’ambassadeur de 
France à Blagovechtchensk » il a bien réussi sa 
mission. Il a fait découvrir les multiples facettes de la 
France à nos étudiants. Et ceci dans une ambiance 
conviviale et décontractée. « J’ai apprécié l’esprit 
ouvert d’Alexandre, on voyait qu’il prenait du plaisir 
en travaillant avec nous. Son sourire et son affabilité 
nous soutenaient dans nos efforts de bien parler 
français devant lui. » - raconte Iulia, l’élève du lycée 
près de l’université pédagogique. « Alexandre a 
réussi à nous motiver et à nous intéresser dès les 
premiers instants du cours. Grace à lui j’ai découvert 
beaucoup de films français passionnants », - 
exprime avec enthousiasme Olga, l’étudiante de 
4e année. Et sa copine du groupe, Iuli ia, est 

d’accord : « Ses cours étaient basés sur un 
matériel original et très personnel. Merci à Alexandre, 
car après les cours avec lui, nous sommes devenus 
encore plus motivés et amoureux de la langue 
française. » Natalia et Ksenia rajoutent que les 
méthodes de l’enseignement d’Alexandre les avaient 
impressionnées et elles avaient pu compléter leur 
« boite à idées didactiques ». 
 

Revenez nous apprendre d’autres astuces en 
français, Alexandre ! 

 
« BLAGOVECHTCHENSK – SAINT-QUENTIN : 
DIALOGUE DES CULTURES » 

  
Un nouveau projet d’échange entre les lycéens 
russes et français a été réalisé à Blagovechtchensk 
(région Amourskaya) et Saint-Quentin (Hauts-de-
France). L’idée est simple : faire connaissance et 
partager ses passions tout en surmontant les 
frontières et les distances grâce à internet. Cet 
échange a été effectué en deux langues : le russe 
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pour les lycéens français et le français pour les 
lycéens russes. L’objectif principal donc était de 
développer la compétence communicative en langue 
étrangère et mieux connaitre une autre culture. Deux 
é tud iantes  de l ’Un ivers i té  pédagogique de 
Blagovechtchensk ont géré le projet : Valeria 
Mirochnitchenko qui a travaillé pendant cette année 
scolaire comme assistante de russe au lycée 
Pierre de la Ramée et Elena Rudakova qui réalisait 
ses recherches dans le cadre du mémoire en 
didactique de français et a réuni les jeunes 
francophones du lycée près de BGPU. 
Du mois de janvier  jusque mai  les lycéens 
échangeaient des vidéos représentants leurs 
monologues dans la langue qu’ils apprennent sur une 
thématique précise. D’abord, ils se sont présentés, 
ensuite ils ont raconté ce qu’ils aiment et ce qu’ils 
n’aiment pas trop, et finalement, ils ont parlé de leurs 
coins préférés de leur ville. Ces vidéos aussi bien que 
de nombreuses photos ont été publiées sur la page 
du projet sur site de l’Association des enseignants de 
français de la région Amourskaya. 
Les répétitions et les préparations ont offert beaucoup 
de moments de joie et de plaisir pour tous. 
L’enregistrement des vidéos fut une épreuve à la fois 
difficile et amusante : il fallait se concentrer et ne pas 
oublier les paroles tout en souriant à ses amis de 

correspondance via la caméra vidéo. Et quelle joie de 
regarder les vidéos reçues en réponse ! C’était des 
moments forts et pleins d’émotions. On a aussi 
échangé des cartes postales représentant les 
curiosités des villes natales. 
Réalisé non sans difficultés ce projet a offert une 
multitude d’impressions inoubliables aux élèves de 
Blagovechtchensk. Ils ont pu surmonter leurs peurs et 
leurs doutes, se perfectionner en expression orale en 
français qu’ils étudient depuis à peine 4 mois. Leurs 
e f for ts  ont  é té  récompensés par  nouvel les 
compétences linguistiques et interculturelles. Plus 
assurés et confiants en leurs capacités ils se sont 
inspirés avec enthousiasme d’aller plus loin dans 
l’apprentissage du français. Et c’est justement en vive 
communicat ion avec le  professeur  f rançais 
Alexandre Faby qu’i ls ont pu constater leurs 
nouvelles compétences à s’exprimer sur des sujets 
simples, poser des questions, comprendre la parole 
française et être compris par un « vrai » Français. 
L’enquête réalisée à la fin du projet en témoigne : 
 

« Des projets pareils permettent de faire 
connaissance avec les jeunes de notre âge, 
découvrir leur quotidien, leurs goûts et 
préférences. J’ai appris avec surprise que les 
lycéens français étudiaient le russe. Cela m’a 
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fait vraiment plaisir ! Et en plus j’ai constaté que 
malgré tout il n’y avait pas de différences entre 
nous, les jeunes Russes et Français ». 
 

« Moi, j’ai découvert une nouvelle ville française 
– Saint-Quentin. J’ai apprécié que les élèves 
français s’intéressent à notre culture et notre 
langue. Cette communication a été très utile et 
intéressante, j’ai découvert plein de choses 
communes dans la vie des jeunes russes et 
français ». 
 

« C’est la première fois que je participe à un 
projet pareil. C’était passionnant d’enregistrer 
les vidéos et de regarder les réponses de nos 
copains français. Nous sommes tous différents 
mais nous avons les mêmes passions et 
intérêts. J’aimerais bien que nous nous voyions 
par Skype et que notre communicat ion 
cont inue. J’ai  même déjà échangé des 
messages par Instagram avec Juliette ! » 

  
TRADITION DE THÉÂTRE EN FRANÇAIS 
 
Tous les printemps, depuis déjà des années, une 
soirée théâtrale en français se tient à la faculté des 
langues étrangères de l’Université pédagogique de 
Blagovechtchensk. Aux années soviétiques elles 
étaient consacrées à l’anniversaire de la Commune 
de Paris. Plus tard, l’occasion de se réunir sur la 

scène et jouer en français a changé. Les étudiants de 
la 5e année mettent en scène des pièces pour 
marquer la fin de leurs études supérieures. Cette 
année, on a pris la décision de continuer la tradition 
en la changeant un peu : tous les étudiants 
francophones de la faculté sont invités à jouer sur 
scène. 
Une fête magnifique a eu lieu ! Les étudiants ont 
présenté de petites mises-en-scènes des auteurs 
contemporains, des sketchs, des anecdotes. Ils 
jouaient, plaisantaient, blaguaient, oubliaient leurs 
paroles, s’en rappelaient, soufflaient l’un l’autre, 
r igola ient ,  s ’amusaient ,  s ’évanouissaient  et 
mourraient d’amour. Et tout ça – en français !  
Faire du théâtre en français c’est une occasion 
unique de passer des moments inoubliables en 
compagnie de ses copains de groupe, d’abord en 
répétant des pièces et en perfectionnant chaque mot 
et chaque geste, puis en jouant sur scène et offrant 
de la joie des émotions vives aux spectateurs. 
 

C’est pourquoi cette tradition théâtrale vivra encore 
longtemps ! 

 
AFFICHES EN HONNEUR DE LA FRANCOPHONIE 
 
Une des activités de la semaine de la Francophonie 
sur l’Amour de cette année était la création d'affiches. 
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Tous les groupes se sont inspirés à la création des 
images représentant leurs visions de cette notion a 
nombreuses interprétations et définitions. Ils ne se 
sont pas limités en inventivité et création.  
 
« ET EN PLUS, JE PARLE FRANÇAIS ! » 
 
Beaucoup de francophones de Blagovechtchensk se 
sont associés au concours photo « Et en plus, je 

parle français ! » organisé par l’Institut français à 
l’occasion de la semaine de la Francophonie 2017. Il 
fallait prendre une photo représentant son talent ou 
sa passion en tenant une affiche du concours dans 
les mains.  
Pendant deux mois plus de 3 000 francophones de 
quatre coins de la planète ont publié leurs sur le site du 
concours. L’élève du gymnase 1 de Blagovechtchensk, 
Yulia Lugovtsova, âgée de 11 ans, est la seule 
participante de Russie dont la photo a été remarquée 
par le jury du concours. Elle a reçu le prix « Coup de 
cœur du jury ». 
Nous sommes fiers de cette réussite exceptionnelle de 
cette petite passionnée de la langue française de 
Blagovechtchensk ! Son autre passion est la danse de 
salon et elle en fait avec beaucoup de talent. 
 
CHANTER EN FRANÇAIS 
 
La salle de fête de l’Université pédagogique de 
Blagovechtchensk remplit des chansons en français 
tous les printemps. Au mois de mars se tient le 
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t rad i t ionnel  fest iva l  pour  les étud iants  des 
établissements supérieurs de la ville. Cette année 
c’était sa neuvième édition qui a réuni les jeunes 
passionnés de la musique française.  
Ils ont interprété les chansons de Black M , Grégoire, 
Mylène Farmer, La compagnie créole, Indila, Dalida, 
Mireille Mathieu, In-Grid et des autres maîtres de la 
scène francophone. Seuls ou accompagnés des 
danseurs, les artistes ont réjoui les spectateurs et les 
fans du festival qui l’attendent déjà avec impatience 
car cette fête musicale est devenue une belle tradition 
de notre université. 
Et au mois d’avril, notre scène a accueilli pour la 
10e fois les élèves de la région Amourskaya. Parmi 
les participants du concours de la chansons française 
il y a eu quatre écoles de Blagovechtchensk, l’école 

de la ville de Tsiolkovsky et l’école de Marevy. Les 
goûts musicaux des enfants sont très divers : ils 
adorent chanter des classiques comme Edith Piaf ou 
Lisa Angell aussi bien que de la musique de jeunesse 
comme Indi la ou Zaz. Une seule chose les 
rassemble : ils se passionnent toutes et tous pour la 
langue la culture françaises ! 
  
UNE DÉGUSTATION AU TOP ! 
  
Nos étudiants ont des talents multiformes. Ils sont 
connaisseurs de la gastronomie française et ils 
n’hésitent pas à mettre en pratique la théorie étudiée 
en cours de français. L’exposition et la dégustation 
de plats français en est une excellente occasion ! Une 
ratatouille, une tarte aux pêches, une tarte bretonne, 
des gâteaux « Baisers », des croque-madame, un 
gâteau aux aubergines, un clafoutis aux baies, une 
quiche lorraine… c’était un vrai régal ! 
Et cette fois-ci, nous avons annoncé une dégustation 
fermée au large public. L’accès aux simples 
mangeurs qui n’ont rien préparé était interdit car les 
étudiants sont bien malins et ont toujours faim. Ils 
arrivent et « raflent » tout sur les tables. Sinon, tous 
les cordons bleus de la faculté sont généreusement 
bienvenus la prochaine fois ! 
 

O.K. 
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É 
ric Zemmour est sans doute le polémiste le 
plus actif et le plus détesté par une grande 
partie de la bienpensance française. Il connaît 
par cœur le trajet de son domicile à la dix-

septième chambre correctionnelle du tribunal de 
grande instance de Paris. Tribunal habilité à juger les 
conflits idéologiques. Il est, parmi les journalistes qui 
n’ont pas leur langue dans leur poche et qui résistent 
encore en osant dire les choses telles qu’elles sont, 
celui qui a la plus grande audience.  
Son influence est telle que l’on a vu apparaître le 
terme de « zemmourisation des esprits.» 
Il publie régulièrement dans Le Figaro Magazine, 
anime des chroniques bihebdomadaires sur la radio 
RTL, participe hebdomadairement sur Paris Première 
à une émission qui lui est en partie dédiée. Il a 
participé à nombre de revues tant sur les ondes que 
dans la presse écrite.  Ses ouvrages sont un véritable 

phénomène d’édition, caracolant souvent en tête des 
ventes. 
Beaucoup de nos grands démocrates aimeraient 
l’interdire d’antenne et les moins démocrates le jeter 
dans un cul de basse-fosse pour le restant de ses 
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jours ! Le court extrait d’article ci-dessous suffira à 
faire comprendre au lecteur combien il est aimé et 
adulé par toutes les bonnes gens accrochées à la 
moraline, la drogue douce des bienpensants 
occidentaux qui conduit irrémédiablement au déni du 
réel : 
 

« En décembre 2014, la retranscription d'un 
entretien au journal italien le Corriere della Sera 
du 30 octobre 2014, traduit et relayé par Jean-
Luc Mélenchon sur son blog, crée une nouvelle 
polémique politico-médiatique. Le ministre de 
l'Intérieur, Bernard Cazeneuve, dénonce les 
propos et « appelle tous les républicains à 
réagir », le président du groupe socialiste à 
l'Assemblée nationale Bruno Le Roux demande 
son éviction des plateaux télévisés, le porte-
parole du gouvernement Stephane Le Foll 
avance que l'essayiste est un « danger » qu'il 
faut « combattre », la Société des journalistes 
de RTL se « désolidarise », la Société des 
journalistes d'I-Télé réclame un « geste fort » 
de la direction qui met fin à l'émission Ça se 
dispute. Une décision qui selon Le Point « jette 
l'opprobre » sur cette télévision ». 
 

PETIT FRÈRE 
 
Est-ce un roman, une analyse sociologique, un essai 
politique ou une biographie que nous propose Éric 
Zemmour dans « Petit frère » éd. Denoël ? Un livre 
à tiroirs en tous cas où tout cela s'amalgame sans 
vraiment se mélanger. Au final une belle plume qui 
sait capter le lecteur et retenir son attention.  
On se promène tout à la fois dans le vingtième 
arrondissement et dans un monde de strass et 
paillettes où l'argent abonde.  
On se régale, tout au long de l'ouvrage, des 
dialogues pleins de saveur entre un ministre 
opportuno-gaulliste et un intellectuel ex-gauche qui se 
reconnaît lui-même comme « un idiot utile du 
capitalisme » p. 291 : 
 

« Les enfants de la bourgeoisie, harnachés 
d'un mépris de classe de fer, avaient déclaré la 
guerre au peuple français. L'antiracisme fut 
notre arme absolue, notre bombe atomique. » 
p. 238  

 
Éric Zemmour ne s'encombre pas du « politiquement 
correct » :  
 

« Les fameux dîners du CRIF se transformèrent 
en tribunaux pour ministres coupables d'une 
trop grande tiédeur à l'égard d'Israël. » p. 215 

 
L'histoire qui constitue la trame de fond est sinistre, 
elle est racontée avec une plume simple mais 
percutante. Faisant un parallèle historique avec le 
retour de l'antisémitisme l'auteur fait preuve d'un 
humour juif au vitriol : 
 

« Dans les années trente aussi il y a avait des 
optimistes et des pessimistes. Les pessimistes 
ont f ini à Hollywood et les optimistes à 
Dachau. » 

 
Éric Zemmour cite souvent des auteurs qu'il a lus, on 
ne s'en plaint pas :  
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« Oscar Wilde disait qu'en amour, il y en a 
toujours un qui souffre et un qui s'ennuie. » 

 
Ce qu'il faut surtout retenir de l'ouvrage est la lucidité 
politique de quelqu'un qui a su prendre le pouls de 
notre époque et de notre nation, d'un intellectuel 
courageux sans plus aucune illusion :  
 

« La voilà, la vraie raison, le motif secret de la 
politique étrangère française. La peur des 
banlieues. C'est l'esprit de Munich qui règne à 
nouveau sur la France. » 

 
Pessimiste Zemmour ? C'est bien possible... Quoiqu'il 
en soit l'ouvrage, (un peu plus de 300 pages) se lit 
presque d'un coup. Le livre est difficile à lâcher....  
 
LE PREMIER SEXE 

 
Q u a n d  o n 
c o m m e n c e  L e 
premier sexe, éd. 
Denoël on se dit : 
«  T i e n s  u n 
pamphlet, un brûlot, 
c’est un genre que 
j’aime. » 
Et puis non, au bout 
de quelques pages 
on s’aperçoit que 
c’est un véritable 
essai qu’on a entre 
les mains. 
D è s  l e  d é p a r t 

l’auteur annule les contestations possibles, il sait très 
bien et le dit que « l’homme » et « la femme » sont 
des idées abstraites. En s’appuyant sur le concept de 
pulsion de mort, élaboré par Freud, Zemmour passe 
en revue la civilisation européenne et son évolution.  
Il donne à l’homme cette « pulsion de mort », force 
virile, guerrière, destructrice et porteuse de civilisation 
qu’il oppose à la femme, fondatrice du couple, du 
cocon. 
On pourrait dès lors s’attendre à un écrit gnangnan 
du genre « les hommes et les femmes ne sont pas 
fait pour vire ensemble » du genre littérature débile 
outre-Atlantique, mais Zemmour sait que l’homme est 
un animal politique. Il prend donc en compte cette 

dimension politique de la civilisation. Pas que la 
dimension politique d’ailleurs, le contexte économique 
ne lui échappe pas :  
 

« Les publicitaires n’annoncent pas la société 
qui vient ; ils sont chargés de l’imposer à grand 
coup de propagande. Ils sont grassement 
payés pour cela. » p. 29 

 
Freudien, Zemmour l’est jusqu’à la simplification, 
jusqu’au schéma, pourtant juste :  
 

« Ainsi Ségolène Royal incarne-t-elle la 
synthèse du vieux puritanisme catholique et du 
farouche égalitarisme féministe. Elle est à la 
confluence de deux mouvements historiques 
qui se confondent aujourd’hui. Sa popularité 
époustouflante atteste la pertinence de son 
positionnement médiatique et politique  » p. 37 

Pour lui, et avec raison, l’homme politique, celui qui 
se fait une place, est un tueur. 
La crise de la famille, la perte d’autorité du père est 
largement abordée dans son essai, Zemmour appuie 
ses propos en les illustrant de chiffres et de données. 
Nous savions que l’enfant d’aujourd’hui, non 
seulement règne en maître chez ses parents, mais 
que les laboratoires pharmaceutiques et la sécurité 
sociale veillent sur lui :  
 

« Ritaline, Concerta, plus de cent soixante dix 
mille boîtes de « pilules de l’obéissance » ont 
été remboursées en 2004 par la sécu. » 
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L’auteur constate que l’homme, dans une société 
« féminine », est devenu l’enfant monstrueux de 
Tartuffe et de Beauvoir : 
 

« L’homme n’a plus le droit de désirer, plus le 
droit de séduire, de draguer. Il ne doit plus 
qu’aimer. »  

 
En historien qui a tiré les leçons du freudisme, il 
constate que Louis XVI : 
 

« Le seul roi de France qui n’eut pas de 
maîtresses fut aussi le seul qui finira guillotiné » 

 
En politique et sociologue averti, il note, que face à la 
dépression démographique :  
 

« Les progressistes conséquents et les 
technocrates compétents ont une solution : 
l’immigration. C’est d’ailleurs historiquement ce 
qui s’est passé en France. Les grandes lois sur 
le divorce et l’avortement sont exactement 
contemporaines d’une autre législation, celle 
sur le regroupement familial. » p. 107  

 
Enfin, et ce n’est pas la moindre de ses remarques, il 
constate que certaines communautés, par une nette 
radicalisation politico-spirituelle, ont plus de chance 
que d’autres de se tirer de ce mauvais pas, de cette 
féminisation générale de notre société : l’islamisme 
pour les jeunes musulmans et le sionisme pour les 
jeunes juifs. 
Pour les autres l’échappatoire semble inexistante. 
Un bel essai à lire, d’autant que Zemmour est une 
belle plume à l’écriture agréable. 

MÉLANCOLIE FRANÇAISE 
 
Il est écrit sur le bandeau de l’ouvrage d’Éric 
Zemmour, « Mélancolie française », paru chez 
Fayard Denoël : « L’Histoire de France racontée par 
Éric Zemmour ». 
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On apprécie le parallèle ironique avec « L’Histoire de 
France racontée aux enfants ». Mais ce n’est pas à 
des enfants que s’adresse l’auteur. 
Même si les grands visages des constructeurs tels 
que Richelieu ou Mazarin sont dessinés par le crayon 
de Zemmour. Ce n’est en réalité qu’une courte 
période de l’histoire de France qui est relatée dans le 
livre. 
En 250 pages au rythme soutenu et au style enlevé, 
Éric Zemmour se livre à une analyse politique, 
démographique, géopolitique, militaire et économique 
de la période de notre histoire s’étalant grosso modo 
de la révolution à nos jours. Cette analyse n’est 
correcte à aucun point de vue, non par là qu’elle soit 
fausse ou tronquée, bien au contraire, la justesse y 
est d’un réalisme et d’une lucidité sans appel. 
Cette analyse est incorrecte dans le sens ou elle 
n’applique pas le consensualisme mou de la plupart 
des historiens d’aujourd’hui. 
C’est un véritable feu d’artifice que nous offre Éric 
Zemmour dans son récit, n’hésitant pas à citer les 
prophéties de ceux qui ont fait la politique de la 
France, en commençant par Talleyrand : 
 

« L’Amérique s’accroit chaque jour. Elle 
deviendra un pouvoir colossal, et un moment 
doit arriver où, placée vis-à-vis de l’Europe en 
communication plus facile par le moyen de 
nouvelles découvertes, elle désirera dire son 
mot dans nos affaires et y mettre la main... Le 
jour où l’Amérique posera son pied en Europe, 
la paix et la sécurité en seront bannies pour 
longtemps » p. 48 

 
Nous avions découvert, dans son dernier essai « Le 
premier sexe » (éd. Denoël) qu’Éric Zemmour est un 
lecteur de Freud. Il l’a compris (ce qui est assez rare 
chez les politiques) et il en tire des conclusions 
honnêtes .  Pas comme ces psychana lys tes 
« professionnels » qui inondent les ondes de leurs 
mièvreries de supermarché du freudisme devenu 
l’allié de la religion des droits de l’homme. Dans une 
formule à l’emporte pièce mais pleine de beauté crue, 
Zemmour nous résume en une phrase « la pulsion de 
mort » : 
 

« ...L’homme risque son existence en faisant la 
guerre, mais il perd son essence en ne la 
faisant pas. » p. 119 

 
C’est souvent en formules lapidaires, mais après 
avoir développé de quoi parfaire notre connaissance 
ou notre inculture, que l’auteur nous fait comprendre 
le drame de l’histoire de France : 
 

« De Louis XV à Louis Philippe, l’histoire des 
colonies françaises bute toujours sur le même 
obstacle : des colonies de peuplement qu’on ne 
peuple pas. » p .122 

Sans être un gaulliste forcené, Zemmour salue et 
remet à sa place la grandeur gaullienne, aujourd’hui 
oubliée par ceux qui ne se réclament même plus de 
son héritage… 
L’Europe tient une large place dans la fin de 
l’ouvrage, et la langue pour la décrire est belle. Elle 
ne ressemble en rien à la langue de bois de nos 
politologues  qui polluent les « unes » de nos 
quotidiens distribuant le prêt à penser décidé pour le 
peuple France. 
Assez surprenant, un chapitre qui n’est pas attendu 
dans l’ouvrage : une analyse politique de la crise 
belge, ce qui est un pléonasme... 
L’immigration tient une large place dans l’essai, la 
lucidité le veut ainsi, il faut tenir compte des 
projections démographiques, malgré les propos 
mielleux des démographes. Dans son style enrobé 
d’acide sulfurique, Éric Zemmour remet les choses à 
leur place et les faux-culs à la leur:  
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« ...les dissimulations imprécatoires des 
Lyssenko de l’INED n’y changeront rien. »  

 
Bref, une histoire qui part de l’Empire Romain, que la 
France s’est toujours efforcée de ressusciter ou de 
perpétuer dans un phantasme parfois avoué, parfois 
tu. Mission sacrée dans laquelle elle a échoué. Une 
belle promenade en tout cas dans le « pré carré » 
aux ambitions hautaines et démesurées et qui furent 
pourtant humanistes et raisonnables. Un paradoxe ? 
Non, Sire un hexagone...  
 
Z COMME ZEMMOUR 
 
Dans Z comme Zemmour, éd. 
du cherche midi l’auteur nous 
livre les chroniques qu’il tient 
chaque matin sur RTL. Nous 
avons là le cru 2010. Bonne 
cuvée. L’auteur commence par 
un éloge de la langue française 
qui se parle, selon lui, comme 
elle s’écrit et bien sûr s’écrit 
comme elle se parle, enfin, il fut 
un temps peut-être...  
Il fait également l’éloge de la 
précision des mots et de la 
r i c h e s s e  d e  l e u r  s e n s . 
Dommage, car dans chronique 
i l  y  a « chronos » et  ces 
chroniques ont un très gros 
défaut :  el les ne sont pas 
datées ! 
On a parfois un peu de mal à 
les recadrer dans l’actualité. 
C’est le seul défaut à noter de cette cuvée, mais cela 
lui donne un goût de bouchon persistant tout au long 
de l’ouvrage. Zemmour est incorrect, c'est-à-dire sans 
tabou. Il parle de tout et de tous. Comme il le sent, 
comme il l’analyse tantôt à chaud, tantôt avec du 
recul. Hélas ses analyses, à chaud ou à froid, sont 
souvent justes et n’incitent pas à l’optimisme. 
Des fils de bourgeois qu’on appelle aujourd’hui 
« bobos » aux politiques, en passant par les artistes, 
les footballeurs, les jeunes, les vieux, les journalistes, 
personne n’est épargné sous sa plume acérée et ses 
mots tranchants : 
 

« Cette bourgeoisie n’avait pas que des 
défauts : elle aimait les livres, la littérature, la 
musique et protégeait les arts, même si son 
goût était souvent conventionnel. [...] Puis sur 
ses ruines a grandi une nouvelle bourgeoisie, 
celle issue de Mai 68, sans cravate ni pudeur. 
Celle-ci veut conserver le confort de ses 
parents, mais se prétend toujours progressiste 
et rebelle. » p. 216 

 
Quelques petites erreurs d’aiguillage tout de même, 

quand il parle de construction 
de nouvelles prisons : 
 
« En France, on en discute 
âprement depuis... 1986, 
lorsque Chalandon engagea 
u n  p r o g r a m m e  d e 
construction qui fit scandale 
parce qu’ i l  y associa le 
secteur privé. » p. 284 
 
Rien ne nous d i t  que ces 
prisons auraient étaient plus 
so l ides que les fameuses 
« chalandonettes ! » qui firent 
également scandale. Enfin, 
toujours cet te lucid i té sur 
l’époque et ses paradoxes que 
cultive la presse, indiquant à 
l’homme de la rue comment il 
doit penser : 
 
« Il est aussi paradoxal de 
voir des médias, telles de 

vieilles bigotes, tancer le Pape pour son 
puritanisme, exalter la liberté sexuelle et la gay 
pride, et vitupérer les orgies de Berlusconi. » 
p. 311 

 
C’est vrai, c’est une drôle d’époque ! Quelques 
151 chroniques de deux pages d’impertinence lucide. 
Un bon livre. 
 

(à suivre...) 
 

M.M. 
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Sous la flamme vous reposez,  
Éternelle est votre gloire, 

Dormez dans la nuit étoilée, 
Nous chanterons votre mémoire. 

 
Le sang de vos exploits passés, 

N'a pas été versé en vain, 
Défendant notre mont sacré, 
De vos rêves et de vos mains. 

 
 

 
Vous dormez sous la terre noire 
Votre lumière sur son chemin, 
Nous éclaire à tous les soirs. 

Nos gardes veillent sur le grain ! 
 

Le peuple chante ses refrains. 
Résonnent ses hymnes divins 
Dans l'église Saint-Nicolas, 
Entonnons un Ave Maria ! 

 
G.B. 
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Qui suis-je pour être aussi absente de ma Vie ?  

Qui suis-je pour être si présente dans la tienne ?  
 

 
Je partirai de cette Terre,  

En menant ma Prière,  
Retrouver mon Amant d’hier  

Enfoui sous cette terre,  
Le délivrant de l’hiver... 

 
 

De mes deux mains,  
Je gratterai la terre,  

Ecartant le houx sanglant de l’Enfer.  
 
 

Foi de mon Amour, « Dire au Faire» !  
Sermon de ma chair !  

 
 

J’ouvrirai le carcan d’abandon de ses fers,  
Mes lèvres tirant sur ses chaînes séculaires.  

 
 

Que mon sang  
Le porte jusqu’à Demain ! 

 
 

Que mes sens  
L’emportent aux frontières des Lendemains !  

 
 

Que s’élève l’encens  
D’entre mes seins...  

Que s’étale d’Amour mon râle  
Devant la porte des Saints...  
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Que s’écoule de mes veines  
L’odorante verveine de ma peine  

Mêlée au miel de mon ardente neuvaine...  
 
 

Pour Lui,  
Sous les Lierres,  

Je déplacerai les Pierres  
Et trouverai d’Or, l’Evangéliaire...  

 
 

Regarde comme elle pleure !  
Regarde comme elle a peur !  

Elle frissonne comme personne...  
 
 

D’Amour est son désarroi,  
Saba cherche son Roi !  

 

 
« Quel autre ai-je au Ciel que Toi ?  

Sur la Terre, je ne prends plaisir qu’en Toi ! »  
Psaume 73.25  

 
J.S.C. 
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